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      Introduction
     
     
      LA
     
     
      VISION
     
     
      DU
     
     
      MONDE
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      UN
     
     
      CHIMISTE
     
     
      Je
     
     
      hume.
     
     
      Le
     
     
      monde
     
     
      est
     
     
      empli
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      odeurs.
     
     
      Celles-ci
     
     
      informent
     
     
      un
     
     
      odorat
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      traîné
     
     
      :
     
     
      menaçantes,
     
     
      car
     
     
      toxiques
     
     
      ?
     
     
      caractéristiques
     
     
      de
     
     
      telle
     
     
      substance
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      telle
     
     
      autre
     
     
      ?
     
     
      Face
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      flacon
     
     
      ouvert,
     
     
      le
     
     
      chimiste
     
     
      commence
     
     
      par
     
     
      éventer
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      main
     
     
      ses
     
     
      effluves
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      goûter
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      identifier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      odeur
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      dégage.
     
     
      Il
     
     
      admire
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      chien,
     
     
      au
     
     
      nez
     
     
      sensible
     
     
      à
     
     
      quelques
     
     
      molécules
     
     
      indi
     
     
      ɐ
     
     
      viduelles,
     
     
      une
     
     
      acuité
     
     
      olfactive
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      fait
     
     
      suivre
     
     
      une
     
     
      piste
     
     
      des
     
     
      heures
     
     
      du
     
     
      ɐ
     
     
      rant.
     
     
      Il
     
     
      admire
     
     
      les
     
     
      ressources
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      chimique
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      sectes
     
     
      sociaux.
     
     
      Il
     
     
      admire
     
     
      l'équilibre
     
     
      atteint
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      :
     
     
      certaines
     
     
      plantes
     
     
      (composées)
     
     
      possèdent
     
     
      des
     
     
      armes
     
     
      chimiques,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      pyréthrine,
     
     
      pour
     
     
      lutter
     
     
      contre
     
     
      les
     
     
      insectes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      dissuader
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      attaquer.
     
     
      Il
     
     
      subodore
     
     
      un
     
     
      code
     
     
      interspécifique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      olfaction
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      odeur
     
     
      des
     
     
      roses
     
     
      attire
     
     
      les
     
     
      papillons
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      butinent,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      compagne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      parfumée
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      dégus
     
     
      ɐ
     
     
      tateur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      riesling.
     
     
      Le
     
     
      chimiste
     
     
      ne
     
     
      valorise
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      les
     
     
      odeurs.
     
     
      Le
     
     
      volatil
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      chante,
     
     
      même
     
     
      incolore
     
     
      et
     
     
      inodore.
     
     
      Il
     
     
      aime
     
     
      à
     
     
      suivre
     
     
      une
     
     
      distillation.
     
     
      La
     
     
      bûche
     
     
      flambe
     
     
      dans
     
     
      l'âtre
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      la
     
     
      voit
     
     
      perdre
     
     
      son
     
     
      humidité,
     
     
      il
     
     
      suit
     
     
      son
     
     
      déga
     
     
      ɐ
     
     
      zage
     
     
      de
     
     
      terpènes
     
     
      volatils
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      enflamment,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      la
     
     
      flamme...
     
     
      Les
     
     
      chimistes
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      maîtres
     
     
      du
     
     
      feu,
     
     
      qu'ils
     
     
      respectent,
     
     
      mais
     
     
      savent
     
     
      contrôler.
     
     
      Héritiers
     
     
      des
     
     
      forgerons
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      alchimistes,
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      artificiers
     
     
      :
     
     
      combien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      eux,
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      enfance,
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      de
     
     
      redoutables
     
     
      autodi
     
     
      ɐ
     
     
      dactes
     
     
      ès-explosifs
     
     
      !
     
     
      Quand
     
     
      je
     
     
      pense
     
     
      à
     
     
      cet
     
     
      irresponsable
     
     
      droguiste
     
     
      greno
     
     
      ɐ
     
     
      blois
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      vendait
     
     
      sans
     
     
      barguigner
     
     
      du
     
     
      chlorate
     
     
      de
     
     
      potassium,
     
     
      en
     
     
      sachant
     
     
      très
     
     
      bien
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ferais
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      quel
     
     
      point
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      dangereux
     
     
      !
     
     
      Les
     
     
      chimistes
     
     
      reconnaissent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      universelle
     
     
      nécessité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      activation
     
     
      -
     
     
      frotter
     
     
      une
     
     
      allu
     
     
      ɐ
     
     
      mette
     
     
      au
     
     
      sulfure
     
     
      de
     
     
      phosphore
     
     
      ou
     
     
      heurter
     
     
      une
     
     
      amorce
     
     
      au
     
     
      fulminate
     
     
      de
     
     
      mer
     
     
      ɐ
     
     
      cure
     
     
      -
     
     
      pour
     
     
      déclencher
     
     
      une
     
     
      chaîne
     
     
      de
     
     
      transformations
     
     
      qui
     
     
      surviennent
     
     
      alors
     
     
      parfois
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      brutale,
     
     
      explosive.
     
     
      Ils
     
     
      ont
     
     
      appris
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      méfier
     
     
      de
     
     
      tels
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      bordements
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      protéger.
     
     
      Les
     
     
      réactions
     
     
      chimiques
     
     
      sont
     
     
      souvent
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      digues
     
     
      de
     
     
      chaleur
     
     
      :
     
     
      tout
     
     
      chimiste
     
     
      a
     
     
      appris
     
     
      très
     
     
      tôt
     
     
      à
     
     
      tenir
     
     
      en
     
     
      main
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      brûlants
     
     
      sans
     
     
      les
     
     
      laisser
     
     
      se
     
     
      fracasser
     
     
      au
     
     
      sol.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      2
     
     
      La
     
     
      parole
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      Le
     
     
      chimiste
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      fréquentation
     
     
      intime
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      matière.
     
     
      Il
     
     
      sait
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      les
     
     
      atomes,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      glaise
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      céramique,
     
     
      se
     
     
      donnent
     
     
      au
     
     
      chauffage
     
     
      des
     
     
      liens
     
     
      nouveaux.
     
     
      Il
     
     
      voit
     
     
      le
     
     
      verre
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      visqueux.
     
     
      Il
     
     
      connaît
     
     
      les
     
     
      pigments
     
     
      des
     
     
      vitraux,
     
     
      la
     
     
      recette
     
     
      du
     
     
      cristal
     
     
      de
     
     
      Bohême.
     
     
      Il
     
     
      sait
     
     
      colorer
     
     
      à
     
     
      bon
     
     
      compte
     
     
      un
     
     
      feu
     
     
      de
     
     
      Bengale,
     
     
      teinter
     
     
      une
     
     
      dissolution
     
     
      pour
     
     
      vitrine
     
     
      de
     
     
      phar
     
     
      ɐ
     
     
      macie
     
     
      ou
     
     
      orner
     
     
      la
     
     
      palette
     
     
      d'un
     
     
      peintre
     
     
      (bleu
     
     
      de
     
     
      cobalt,
     
     
      jaune
     
     
      de
     
     
      cadmium,
     
     
      vermillon
     
     
      de
     
     
      mercure,
     
     
      etc.).
     
     
      Orfèvre
     
     
      du
     
     
      factice,
     
     
      le
     
     
      chimiste
     
     
      maîtrise
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appli
     
     
      ɐ
     
     
      cation
     
     
      de
     
     
      fines
     
     
      pellicules
     
     
      métalliques,
     
     
      la
     
     
      dorure
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      cuiller
     
     
      de
     
     
      maille-
     
     
      chort
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      vitrages
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      immeuble.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      toujours,
     
     
      comme
     
     
      au
     
     
      temps
     
     
      des
     
     
      alchimistes,
     
     
      expert
     
     
      en
     
     
      contrefaçons
     
     
      ;
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      chimiste
     
     
      allemand,
     
     
      mort
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      core
     
     
      jeune,
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      avoué
     
     
      son
     
     
      violon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ingres
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      aurait
     
     
      pu
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      faux-
     
     
      monnayeur,
     
     
      mais
     
     
      son
     
     
      sens
     
     
      esthétique
     
     
      se
     
     
      satisfaisait
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impression
     
     
      de
     
     
      faux
     
     
      timbres-poste,
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      imités
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      pleinement
     
     
      réussi
     
     
      sa
     
     
      double
     
     
      carrière,
     
     
      officielle
     
     
      et
     
     
      souterraine.
     
     
      Le
     
     
      chimiste
     
     
      se
     
     
      reconnaît
     
     
      aux
     
     
      formules
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      griffonne
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      temps.
     
     
      Ces
     
     
      figures,
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      fictions
     
     
      et
     
     
      maquettes,
     
     
      sont
     
     
      magiques
     
     
      :
     
     
      elles
     
     
      se 
     
     
      rapportent
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      réalité,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      moléculaire,
     
     
      qui
     
     
      ressemble
     
     
      étrangement
     
     
      aux
     
     
      imaginations
     
     
      dénoncées
     
     
      jadis
     
     
      comme
     
     
      délirantes.
     
     
      Le
     
     
      chimiste
     
     
      a
     
     
      des
     
     
      réductionnismes
     
     
      qui
     
     
      exaltent
     
     
      son
     
     
      admiration
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      merveilles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      plaît
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imiter.
     
     
      Il
     
     
      sait
     
     
      pourquoi,
     
     
      au
     
     
      petit
     
     
      matin,
     
     
      sa
     
     
      rétine
     
     
      perçoit
     
     
      un
     
     
      monde
     
     
      gris,
     
     
      encore
     
     
      privé
     
     
      de
     
     
      couleurs.
     
     
      Il
     
     
      sait
     
     
      aussi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      lui
     
     
      vient
     
     
      la
     
     
      perception
     
     
      des
     
     
      couleurs.
     
     
      Il
     
     
      apprécie
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      chaus
     
     
      ɐ
     
     
      settes
     
     
      soient
     
     
      faites
     
     
      d
     
     
      ’un
     
     
      polyamide,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      modèle
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      soie.
     
     
      Dé
     
     
      ɐ
     
     
      miurge
     
     
      de
     
     
      petite
     
     
      ambition,
     
     
      il
     
     
      aime
     
     
      souvent,
     
     
      chez
     
     
      lui,
     
     
      faire
     
     
      la
     
     
      cuisine
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      chimistes
     
     
      y
     
     
      excellent,
     
     
      dit-on...
     
     
      Le
     
     
      mot
     
     
      “
     
     
      manipulation
     
     
      ”
     
     
      revient
     
     
      constamment
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      conversation.
     
     
      Durant
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apprentissage,
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      pratiques
     
     
      occupent
     
     
      la
     
     
      plu
     
     
      ɐ
     
     
      part
     
     
      des
     
     
      après-midi.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      séries
     
     
      de
     
     
      manipulations
     
     
      :
     
     
      chacune
     
     
      repro
     
     
      ɐ
     
     
      duit
     
     
      une
     
     
      procédure
     
     
      éprouvée,
     
     
      elle
     
     
      inculque
     
     
      une
     
     
      gestuelle
     
     
      précise
     
     
      et
     
     
      installe,
     
     
      ou
     
     
      renforce,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habileté
     
     
      manuelle.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      courante,
     
     
      “
     
     
      manipuler
     
     
      ”
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      assez
     
     
      vague
     
     
      :
     
     
      “
     
     
      tenir
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      mains
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      “explorer
     
     
      du
     
     
      toucher
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      “
     
     
      palper
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      “
     
     
      tripoter
     
     
      ”
     
     
      .
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      des
     
     
      laboratoires,
     
     
      “
     
     
      manipuler
     
     
      ”
     
     
      acquiert
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      plus
     
     
      précis,
     
     
      plus
     
     
      va
     
     
      ɐ
     
     
      lorisant
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      suite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      opérations
     
     
      qui
     
     
      mettent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épreuve
     
     
      une
     
     
      hypothèse.
     
     
      La
     
     
      manipulation
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      chercheur
     
     
      la
     
     
      face
     
     
      concrète
     
     
      de'son
     
     
      expérimenta
     
     
      ɐ
     
     
      tion.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      labeur
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ourdit
     
     
      ses
     
     
      savoirs.
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      3
     
     
      De
     
     
      ces
     
     
      trois
     
     
      acceptions
     
     
      (le
     
     
      sens
     
     
      usuel,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étudiant,
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      chercheur),
     
     
      la
     
     
      dernière
     
     
      allie
     
     
      le
     
     
      physique
     
     
      (travail
     
     
      des
     
     
      mains)
     
     
      au
     
     
      conceptuel
     
     
      (tester
     
     
      une
     
     
      idée).
     
     
      Le
     
     
      chimiste
     
     
      reste,
     
     
      encore
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      un
     
     
      artisan.
     
     
      “
     
     
      Penser
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      mains
     
     
      ”
     
     
      est
     
     
      sa
     
     
      devise.
     
     
      Outre
     
     
      ce
     
     
      rappel
     
     
      historique,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      injonc
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      normative.
     
     
      Elle
     
     
      appelle
     
     
      une
     
     
      constante
     
     
      acuité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observation,
     
     
      où
     
     
      toute
     
     
      perception
     
     
      accède
     
     
      immédiatement
     
     
      au
     
     
      statut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      de
     
     
      réflexion.
     
     
      Elle
     
     
      récuse
     
     
      le
     
     
      dualisme
     
     
      théorie-pratique.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      pragmatique
     
     
      hissée
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      théorie.
     
     
      Ce
     
     
      livre
     
     
      est
     
     
      né
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exploration
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      analogie
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      langage.
     
     
      Il
     
     
      renoue
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      entreprise
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      aussi
     
     
      ancienne
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      mie
     
     
      moderne,
     
     
      inaugurée
     
     
      par
     
     
      Lavoisier.
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      plaît
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      donner
     
     
      pour
     
     
      épi
     
     
      ɐ
     
     
      graphe
     
     
      ce
     
     
      beau
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      G.-B.
     
     
      de
     
     
      Saint-Romain,
     
     
      remarqué
     
     
      par
     
     
      Canguilhem
     
     
      aux
     
     
      accents
     
     
      de
     
     
      charte
     
     
      fondatrice,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      cette
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle
     
     
      tout
     
     
      chimiste
     
     
      peut
     
     
      reprendre
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      compte
     
     
      :
     
     
      II
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      cette
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      des
     
     
      simples
     
     
      éléments,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      atomes,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      sont
     
     
      composés
     
     
      :
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      sont
     
     
      immuables
     
     
      et
     
     
      incorruptibles
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      atomes,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      sont
     
     
      changeantes
     
     
      et
     
     
      passagères
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      composés.
     
     
      [...]
     
     
      Ainsi,
     
     
      les
     
     
      atomes
     
     
      étant
     
     
      immuables
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      solidité,
     
     
      leurs
     
     
      qualités
     
     
      ont
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      im
     
     
      ɐ
     
     
      mutabilité
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      les
     
     
      corps
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      composés
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      parties
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      tinctes
     
     
      sont
     
     
      sujets
     
     
      à
     
     
      changer
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      que
     
     
      leurs
     
     
      parties
     
     
      changent
     
     
      de
     
     
      situa
     
     
      ɐ
     
     
      tion,
     
     
      ou
     
     
      se
     
     
      séparent
     
     
      entièrement.
     
     
      [■■■]
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      des
     
     
      lettres
     
     
      qui
     
     
      composent
     
     
      les
     
     
      syllabes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      est
     
     
      fort
     
     
      propre
     
     
      à
     
     
      expliquer
     
     
      cette
     
     
      doctrine
     
     
      :
     
     
      car
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      les
     
     
      lettres
     
     
      sont
     
     
      immuables,
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      changeant
     
     
      de
     
     
      situation,
     
     
      elles
     
     
      changent
     
     
      la
     
     
      syllabe
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      mot,
     
     
      sans
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      arrive
     
     
      aucun
     
     
      changement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      ou
     
     
      essence
     
     
      des
     
     
      lettres,
     
     
      qui
     
     
      demeurent
     
     
      toujours
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      dans
     
     
      quelque
     
     
      état
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      quelque
     
     
      disposition
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      les
     
     
      puisse
     
     
      mettre.
     
     
      Or
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      certain
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      lettres,
     
     
      au
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      vingt-quatre,
     
     
      fournissent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      composition
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      syllabes,
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      mots,
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      dictions
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      discours,
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      livres
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      composent
     
     
      au
     
     
      monde.
     
     
      Et
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      dictions,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      syllabes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      discours
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      livres
     
     
      même
     
     
      changent
     
     
      sans
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      lettres
     
     
      reçoivent
     
     
      aucun
     
     
      changement,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      les
     
     
      composés
     
     
      grands
     
     
      et
     
     
      petits
     
     
      changent
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      corrompent,
     
     
      sans
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      atomes
     
     
      changent
     
     
      et
     
     
      périssent
     
     
      en
     
     
      aucune
     
     
      manière.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      4
     
     
      La
     
     
      parole
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      [...]
     
     
      Les
     
     
      lettres
     
     
      sont
     
     
      le
     
     
      véritable
     
     
      portrait
     
     
      des
     
     
      atomes
     
     
      à
     
     
      l'égard
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      position
     
     
      ou
     
     
      décomposition
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      ,
     
     
      l'essence
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      dépendent
     
     
      des
     
     
      syllabes,
     
     
      celles
     
     
      des
     
     
      syllabes
     
     
      dépendent
     
     
      des
     
     
      lettres
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      disposition,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      la
     
     
      substance,
     
     
      l'essence
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      dépendent
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      petits,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      nomme
     
     
      corpuscules,
     
     
      et
     
     
      celles
     
     
      des
     
     
      corpuscules
     
     
      dépendent
     
     
      des 
     
     
      atomes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      arrangement.
     
     
      Si
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      constituée,
     
     
      dès
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      Lavoi
     
     
      ɐ
     
     
      sier,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      usage
     
     
      métaphorique
     
     
      des
     
     
      signes
     
     
      linguistiques
     
     
      élaborés
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      prit
     
     
      et
     
     
      plaqués
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      matière,
     
     
      elle
     
     
      nous
     
     
      révèle
     
     
      en
     
     
      retour
     
     
      une
     
     
      parole
     
     
      émanant
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      mêmes
     
     
      et
     
     
      coïncidant
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      formel
     
     
      des
     
     
      chimistes,
     
     
      comme
     
     
      si,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analogie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      linguistique,
     
     
      répondait
     
     
      une
     
     
      so
     
     
      ɐ
     
     
      lidarité
     
     
      secrète
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      langue.
     
     
      Si
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      est
     
     
      structurée
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      langage,
     
     
      pour
     
     
      paraphraser
     
     
      Lacan,
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      des
     
     
      chimistes
     
     
      revient
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      déchiffrer,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      traduire
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      énoncés
     
     
      chargés
     
     
      de
     
     
      signification.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      ce 
     
     
      livre
     
     
      sera
     
     
      consacrée
     
     
      au
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      partie,
     
     
      nous
     
     
      éluciderons
     
     
      les
     
     
      présupposés
     
     
      impli
     
     
      ɐ
     
     
      cites
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      conception
     
     
      en
     
     
      montrant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ancre
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      probléma
     
     
      ɐ
     
     
      tiques
     
     
      mécanistes.
     
     
      La
     
     
      dépendance
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      envers
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      est
     
     
      limi
     
     
      ɐ
     
     
      tée
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      statisme
     
     
      des
     
     
      formules
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      faire
     
     
      oublier
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      des
     
     
      transformations
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      ;
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      elle
     
     
      observe
     
     
      ces
     
     
      transformations,
     
     
      mais,
     
     
      en
     
     
      pratique,
     
     
      elle
     
     
      les
     
     
      conçoit
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      met
     
     
      au
     
     
      monde.
     
     
      Ainsi
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      épouse-t-elle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adage
     
     
      du
     
     
      jeune
     
     
      Marx
     
     
      :
     
     
      Maintenant,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s'agit
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      le
     
     
      monde,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      transformer.
     
     
      De
     
     
      specta
     
     
      ɐ
     
     
      teur,
     
     
      le
     
     
      chimiste
     
     
      devient
     
     
      acteur
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      organise
     
     
      les
     
     
      transformations
     
     
      permettant
     
     
      de
     
     
      parvenir
     
     
      à
     
     
      telle
     
     
      ou
     
     
      telle
     
     
      molécule-cible.
     
     
      La
     
     
      troisième
     
     
      partie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attache
     
     
      au
     
     
      quotidien
     
     
      du
     
     
      laboratoire.
     
     
      Le
     
     
      cher
     
     
      ɐ
     
     
      cheur
     
     
      enserre
     
     
      le
     
     
      réel
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      procédures
     
     
      codifiées.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      sa
     
     
      seule
     
     
      gratification
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      “
     
     
      merveilleux
     
     
      moléculaire
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      ressenti
     
     
      devant
     
     
      telle
     
     
      ou
     
     
      telle
     
     
      molécule.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      intimité
     
     
      qui
     
     
      unit
     
     
      le
     
     
      chimiste
     
     
      aux
     
     
      formes
     
     
      micro
     
     
      ɐ
     
     
      scopiques,
     
     
      le
     
     
      dialogue
     
     
      qu
     
     
      ’il
     
     
      entretient
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      matière
     
     
      polymorphe,
     
     
      pleine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      multiple
     
     
      et
     
     
      fréquemment
     
     
      renouvelé,
     
     
      vont
     
     
      de
     
     
      pair
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      intense
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      beauté
     
     
      des
     
     
      choses.
     
     
      La
     
     
      quatrième
     
     
      partie,
     
     
      intitulée
     
     
      Esthé
     
     
      ɐ
     
     
      tiques,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforce
     
     
      de
     
     
      traduire
     
     
      cette
     
     
      émotion.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Introduction
     
     
      5
     
     
      Enfin,
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      a
     
     
      partie
     
     
      liée
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      biologie,
     
     
      même
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      sciences
     
     
      diffèrent
     
     
      dans
     
     
      leurs
     
     
      méthodes.
     
     
      Il
     
     
      serait
     
     
      impensable
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      clure
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      chimique
     
     
      une
     
     
      réflexion
     
     
      sur
     
     
      son
     
     
      applica
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      spectaculaire,
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      moléculaire.
     
     
      La
     
     
      cinquième
     
     
      et
     
     
      dernière
     
     
      partie
     
     
      aura
     
     
      donc
     
     
      trait
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      du
     
     
      vivant.
     
     
      Je
     
     
      remercie
     
     
      vivement
     
     
      pour
     
     
      leurs
     
     
      commentaires
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      suggestions
     
     
      les
     
     
      collègues
     
     
      et
     
     
      amis
     
     
      auxquels
     
     
      divers
     
     
      passages
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      livre
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      soumis
     
     
      :
     
     
      Pierre
     
     
      Berès,
     
     
      Georges
     
     
      Bram,
     
     
      John
     
     
      Goldsmith,
     
     
      Roald
     
     
      Hoffmann,
     
     
      Nguyen
     
     
      Trong
     
     
      Anh,
     
     
      Guy
     
     
      Ourisson,
     
     
      René
     
     
      Prunet,
     
     
      Jacques
     
     
      Reisse 
     
     
      et
     
     
      Alain
     
     
      Sevin.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      1
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      LES
     
     
      RESSORTS
     
     
      CACHÉS
     
     
      Le
     
     
      postulat
     
     
      scientifique
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      arrangements 
     
     
      de
     
     
      phonèmes,
     
     
      les molécules 
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      arrangements
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atomes.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      qui
     
     
      trouve
     
     
      du
     
     
      sens
     
     
      au
     
     
      monde.
     
     
      Y
     
     
      a-t-il
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      na
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      à
     
     
      déchiffrer
     
     
      ?
     
     
      Simple
     
     
      projection
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      esprit
     
     
      ?
     
     
      Peu
     
     
      importe.
     
     
      Tout
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      comme
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      activité
     
     
      scientifique
     
     
      était
     
     
      une
     
     
      lecture.
     
     
      Certes,
     
     
      les
     
     
      phé
     
     
      ɐ
     
     
      nomènes
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      parlent
     
     
      ni
     
     
      en
     
     
      français
     
     
      ni
     
     
      en
     
     
      swahili.
     
     
      Une
     
     
      traduction
     
     
      est
     
     
      requise.
     
     
      Elle
     
     
      nécessite
     
     
      tout
     
     
      un
     
     
      tâtonnement.
     
     
      Pour
     
     
      tenter
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      le
     
     
      scientifique
     
     
      utilise
     
     
      des
     
     
      grilles
     
     
      et
     
     
      relève
     
     
      des
     
     
      analogies.
     
     
      Kepler
     
     
      rend
     
     
      compte
     
     
      du
     
     
      mouvement
     
     
      des
     
     
      planètes
     
     
      en
     
     
      inscrivant
     
     
      leurs
     
     
      orbites
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      solides
     
     
      platoniciens
     
     
      imbriqués
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      Ce
     
     
      faisant,
     
     
      il
     
     
      parvient
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      meilleur
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      cord
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      prédécesseurs
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      découvre
     
     
      des
     
     
      régulari
     
     
      ɐ
     
     
      tés.
     
     
      Il
     
     
      table
     
     
      ainsi
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      par
     
     
      Tycho
     
     
      Brahé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      trajectoire
     
     
      de
     
     
      Mars
     
     
      :
     
     
      cela
     
     
      lui
     
     
      révèle
     
     
      la
     
     
      loi
     
     
      des
     
     
      aires.
     
     
      Ces
     
     
      deux
     
     
      concepts
     
     
      diffèrent.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      harmonie
     
     
      géométrique
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      Kepler,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      maîtresse.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      expression
     
     
      numérique,
     
     
      une
     
     
      équation
     
     
      descriptive
     
     
      du
     
     
      mouvement.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      des
     
     
      relations
     
     
      que
     
     
      Newton
     
     
      saura
     
     
      exploiter
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      succès
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      connaît.
     
     
      Le
     
     
      premier
     
     
      concept,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      harmonie
     
     
      musicale,
     
     
      sera
     
     
      alors
     
     
      relégué
     
     
      au
     
     
      musée.
     
     
      Et
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      sera
     
     
      amplifié
     
     
      et
     
     
      développé
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      lois
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attrac
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      universelle.
     
     
      Plus
     
     
      généralement,
     
     
      chacun
     
     
      des
     
     
      concepts
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      scienti
     
     
      ɐ
     
     
      fique
     
     
      cherche
     
     
      à
     
     
      plaquer
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      sensible
     
     
      a
     
     
      ses
     
     
      déterminations
     
     
      propres,
     
     
      interne
     
     
      (psychologique),
     
     
      externe
     
     
      (sociale),
     
     
      historique,
     
     
      etc.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      exploite
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      livre
     
     
      un
     
     
      privilège
     
     
      singulier.
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      donné
     
     
      un
     
     
      langage
     
     
      faisant
     
     
      écho
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      parole.
     
     
      1
     
     
      1.
     
     
      G.
     
     
      Simon,
     
     
      Kepler
     
     
      astronome
     
     
      astrologue,
     
     
      Paris,
     
     
      Gallimard,
     
     
      1979.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      affirmation
     
     
      banale
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      langage
     
     
      propre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      étayée
     
     
      ;
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fournirai
     
     
      des
     
     
      indications,
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      conver
     
     
      ɐ
     
     
      gences
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      du
     
     
      jargon
     
     
      des
     
     
      chimistes
     
     
      et
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      langue
     
     
      natu
     
     
      ɐ
     
     
      relle.
     
     
      Quelques
     
     
      rappels
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      du
     
     
      langage
     
     
      sont
     
     
      nécessaires.
     
     
      La
     
     
      linguistique
     
     
      a
     
     
      pour
     
     
      rôle
     
     
      de
     
     
      décrire
     
     
      des
     
     
      faits
     
     
      de
     
     
      langue.
     
     
      Ainsi,
     
     
      ses
     
     
      tâches
     
     
      primordiales
     
     
      sont
     
     
      multiples
     
     
      :
     
     
      1)
     
     
      Enoncer
     
     
      les
     
     
      conditions
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élaboration
     
     
      de
     
     
      propositions
     
     
      dotées
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      :
     
     
      cette
     
     
      analyse
     
     
      propositionnelle
     
     
      touche
     
     
      de
     
     
      près
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      logique.
     
     
      2) 
     
     
      Évaluer
     
     
      les
     
     
      rapports
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      langage,
     
     
      problème
     
     
      épis
     
     
      ɐ
     
     
      témologique
     
     
      capital.
     
     
      Une
     
     
      doctrine
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      les
     
     
      esclaves
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      parler.
     
     
      La
     
     
      langue
     
     
      “
     
     
      nous
     
     
      dit
     
     
      ”
     
     
      plutôt
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      la
     
     
      disons.
     
     
      Le
     
     
      rôle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      linguis
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      rendre
     
     
      conscients
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      dépendance.
     
     
      Elle
     
     
      nous
     
     
      aide
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      assumer,
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      démontant
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      révéler
     
     
      le
     
     
      mécanisme,
     
     
      comme
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      affranchir.
     
     
      Existe-t-il
     
     
      des
     
     
      schèmes
     
     
      généraux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      ?
     
     
      A
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inverse,
     
     
      y
     
     
      a-t-il 
     
     
      contamination
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée 
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      syntaxe
     
     
      ?
     
     
      Quand
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      penser,
     
     
      quand
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impression
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrir
     
     
      un
     
     
      nouveau
     
     
      chemin,
     
     
      suis-je
     
     
      inéluctablement
     
     
      attiré
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      ornières
     
     
      préétablies
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      fonctionnement
     
     
      général
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      uti
     
     
      ɐ
     
     
      lise
     
     
      ?
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      là
     
     
      quelques-uns
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      du
     
     
      langage.
     
     
      3) 
     
     
      Utiliser
     
     
      le
     
     
      lexique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      langue
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      nomenclature.
     
     
      Tout
     
     
      dictionnaire
     
     
      unilingue
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      lu
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      encyclopédie.
     
     
      Les
     
     
      dénomi
     
     
      ɐ
     
     
      nations
     
     
      renvoient
     
     
      aux
     
     
      signifiés
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      ceux-ci
     
     
      constitue
     
     
      le
     
     
      fonds
     
     
      culturel
     
     
      commun.
     
     
      Cette
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      linguistique
     
     
      côtoie
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anthropologie.
     
     
      4)
     
     
      Mettre
     
     
      au
     
     
      jour
     
     
      des
     
     
      relations
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      fait,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      Emile
     
     
      Benveniste
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      analyse
     
     
      descriptive
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      suffixe
     
     
      en
     
     
      -tio
     
     
      issus
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indo-européen
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      Plus
     
     
      généralement,
     
     
      la
     
     
      définition
     
     
      des
     
     
      rapports
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      morphologie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      sens
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      essentielle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      du
     
     
      langage.
     
     
      Si
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envisage
     
     
      suivant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      axe
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      synchronie,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      chapitre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      rhétorique.
     
     
      Et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      toute
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      échafaude
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aborde
     
     
      selon
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      axe
     
     
      orthogonal
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      diachronie.
     
     
      2.
     
     
      E.
     
     
      Benveniste,
     
     
      Noms
     
     
      d'agent
     
     
      et
     
     
      noms
     
     
      d'action
     
     
      en
     
     
      indo-européen,
     
     
      Paris,
     
     
      Maisonneuve,
     
     
      1975.
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      cachés
     
     
      9
     
     
      5)
     
     
      Cela
     
     
      nous
     
     
      amène
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      autre
     
     
      ambition
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      science
     
     
      du
     
     
      lan
     
     
      ɐ
     
     
      gage,
     
     
      rendre
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      phénomènes
     
     
      évolutifs
     
     
      :
     
     
      étymologies,
     
     
      emprunts
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      langues
     
     
      ou
     
     
      dialectes
     
     
      ou
     
     
      jargons,
     
     
      prononciations,
     
     
      graphies...
     
     
      6)
     
     
      Aller
     
     
      aux
     
     
      sources
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      poésie
     
     
      :
     
     
      celle-ci
     
     
      allie
     
     
      un
     
     
      aspect
     
     
      cognitif,
     
     
      rationnel
     
     
      et
     
     
      discursif,
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      musique
     
     
      propre,
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      bonheur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      vient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      rythmique
     
     
      scandée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      répétitions
     
     
      (ou
     
     
      les
     
     
      pseudo-répéti
     
     
      ɐ
     
     
      tions)
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      rime,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      assonance
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allitération,
     
     
      du
     
     
      jeu
     
     
      des
     
     
      divers
     
     
      pho
     
     
      ɐ
     
     
      nèmes
     
     
      vocaliques
     
     
      et
     
     
      consonantiques,
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      hauteur,
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      amplitude,
     
     
      de
     
     
      leur durée,
     
     
      etc.
     
     
      7)
     
     
      La
     
     
      linguistique
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      en
     
     
      partage
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      d
     
     
      'élaborer
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      des
     
     
      tropes,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      des
     
     
      figures
     
     
      (dont
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      pôles
     
     
      sont
     
     
      la
     
     
      mé
     
     
      ɐ
     
     
      taphore
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      métonymie).
     
     
      Linguistique
     
     
      et
     
     
      chimie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accordent
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exploration
     
     
      réglée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      productivité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      combinatoire.
     
     
      Le
     
     
      nombre
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      disponibles
     
     
      est
     
     
      restreint
     
     
      :
     
     
      quelques
     
     
      dizaines
     
     
      de
     
     
      phonèmes
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      langues
     
     
      telles
     
     
      que
     
     
      le 
     
     
      français
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      japonais,
     
     
      une
     
     
      centaine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éléments
     
     
      chimiques
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tableau
     
     
      de
     
     
      Mendeleiev.
     
     
      Ces
     
     
      unités
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      sont
     
     
      redevables
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      classification
     
     
      “
     
     
      naturelle
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      phonologique
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      linguistique,
     
     
      périodique
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      (en
     
     
      vertu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      quantification
     
     
      des
     
     
      états
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      énergie
     
     
      électronique)
     
     
      :
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      arrangements
     
     
      de
     
     
      phonèmes,
     
     
      les
     
     
      molécules
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      arrangements
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atomes.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      sont
     
     
      rangées
     
     
      les
     
     
      unités
     
     
      significatives
     
     
      est
     
     
      im
     
     
      ɐ
     
     
      portant
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      détermine
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      non-sens,
     
     
      ou
     
     
      distingue
     
     
      entre
     
     
      des
     
     
      sens
     
     
      différents.
     
     
      Ainsi,
     
     
      je
     
     
      peux
     
     
      combiner
     
     
      re
     
     
      et
     
     
      sac
     
     
      soit
     
     
      en
     
     
      sacre,
     
     
      soit
     
     
      en
     
     
      ressac.
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      diffèrent
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      molécules
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écriture
     
     
      HNC
     
     
      et
     
     
      HCN
     
     
      (cette
     
     
      der
     
     
      ɐ
     
     
      nière
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acide
     
     
      cyanhydrique,
     
     
      de
     
     
      sinistre
     
     
      réputation).
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      trop
     
     
      pousser
     
     
      ce
     
     
      parallèle.
     
     
      Les
     
     
      mots
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inscrivent
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      temps.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      donc
     
     
      obligatoirement,
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      du
     
     
      mécanisme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      émission
     
     
      des
     
     
      sons,
     
     
      des
     
     
      séquences
     
     
      linéaires.
     
     
      Les
     
     
      molécules
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inscrivent
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espace.
     
     
      Les
     
     
      atomes
     
     
      sont
     
     
      reliés
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      aux
     
     
      autres
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espace
     
     
      à
     
     
      trois
     
     
      di
     
     
      ɐ
     
     
      mensions
     
     
      - 
     
     
      même
     
     
      si
     
     
      certains
     
     
      (Wiswesser)
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      transcrire
     
     
      les
     
     
      structures
     
     
      chimiques
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      notations
     
     
      en
     
     
      séquence
     
     
      linéaire
     
     
      adaptées
     
     
      aux
     
     
      saisies
     
     
      en
     
     
      mode
     
     
      alphanumérique.
     
     
      Chimie
     
     
      et
     
     
      linguistique
     
     
      ont
     
     
      aussi
     
     
      en
     
     
      partage
     
     
      la
     
     
      hiérarchisation
     
     
      des
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      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      concepts
     
     
      :
     
     
      du
     
     
      phonème
     
     
      au
     
     
      mot
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      phrase,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      atome
     
     
      au 
     
     
      groupement,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      molécule
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      assemblage
     
     
      polymérique
     
     
      ou
     
     
      supramolé-
     
     
      culaire,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      se
     
     
      donnent
     
     
      un
     
     
      fondement
     
     
      empirique,
     
     
      et
     
     
      commen
     
     
      ɐ
     
     
      cent
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      du
     
     
      donné
     
     
      brut
     
     
      :
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      composition
     
     
      élémen
     
     
      ɐ
     
     
      taire,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      connectivité,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      géométrie
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      que
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      molécules
     
     
      ;
     
     
      analyse
     
     
      grammaticale,
     
     
      logique,
     
     
      sémantique
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      productions
     
     
      du
     
     
      langage.
     
     
      Elles
     
     
      aboutissent
     
     
      ainsi
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      règles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      dont
     
     
      voici
     
     
      quelques
     
     
      exemples
     
     
      :
     
     
      Linguistique
     
     
      accord
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      verbe
     
     
      conjugaisons
     
     
      liaison
     
     
      pour
     
     
      éviter
     
     
      un
     
     
      hiatus
     
     
      loi
     
     
      de
     
     
      Grimm
     
     
      Chimie
     
     
      règle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      octet
     
     
      règle
     
     
      des
     
     
      dix-huit
     
     
      électrons
     
     
      liaison
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      électrons
     
     
      liaison
     
     
      hydrogène
     
     
      Après
     
     
      avoir
     
     
      élucidé
     
     
      leurs
     
     
      propres
     
     
      règles
     
     
      de
     
     
      fonctionnement,
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      sciences,
     
     
      linguistique
     
     
      et
     
     
      chimie,
     
     
      les
     
     
      utilisent
     
     
      pour
     
     
      forger
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      nouveaux,
     
     
      inédits.
     
     
      À
     
     
      la
     
     
      productivité
     
     
      du
     
     
      langage
     
     
      (tout
     
     
      locuteur
     
     
      peut
     
     
      dire
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      encore
     
     
      été
     
     
      dit,
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      cela
     
     
      ait
     
     
      un
     
     
      sens)
     
     
      répond
     
     
      la
     
     
      créa
     
     
      ɐ
     
     
      tivité
     
     
      du
     
     
      chimiste
     
     
      de
     
     
      synthèse,
     
     
      qui
     
     
      fabrique
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      moléculaires
     
     
      obéis
     
     
      ɐ
     
     
      sant
     
     
      aux
     
     
      règles
     
     
      usuelles
     
     
      de
     
     
      construction,
     
     
      mais
     
     
      jusque
     
     
      là
     
     
      inconnus.
     
     
      Chacune
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      sciences
     
     
      est
     
     
      codée
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      règles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exclusion.
     
     
      En
     
     
      chimie
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      aluminium
     
     
      et
     
     
      silicium
     
     
      alternent
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      aluminosilicates
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      molécules
     
     
      organiques
     
     
      usuelles,
     
     
      stables,
     
     
      les
     
     
      atomes
     
     
      de
     
     
      carbone
     
     
      ont
     
     
      au
     
     
      maximum
     
     
      quatre
     
     
      plus
     
     
      proches
     
     
      voisins
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      les
     
     
      atomes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      ligne
     
     
      du
     
     
      tableau
     
     
      périodique
     
     
      -
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      carbone,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      azote
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      oxygène
     
     
      -
     
     
      sont
     
     
      limités
     
     
      quant
     
     
      au
     
     
      nombre
     
     
      (huit)
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      électrons
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      périphérie
     
     
      (règle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      octet,
     
     
      déjà
     
     
      évo
     
     
      ɐ
     
     
      quée).
     
     
      En
     
     
      linguistique
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anglais
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      voyelles
     
     
      nasalisées
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      japonais
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      consonne
     
     
      “
     
     
      l
     
     
      ”
     
     
      ;
     
     
      -le
     
     
      français
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allemand,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      italien,
     
     
      ont
     
     
      une
     
     
      voyelle
     
     
      “
     
     
      u
     
     
      ",
     
     
      comme
     
     
      dans 
     
     
      Mulhouse
     
     
      ou
     
     
      München.
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      Ou
     
     
      encore,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      non-existants
     
     
      qui
     
     
      font
     
     
      difficulté
     
     
      :
     
     
      comment
     
     
      se
     
     
      fait-il
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      couple
     
     
      grosseur
     
     
      /
     
     
      minceur,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      puisse
     
     
      faire
     
     
      correspondre
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      paire
     
     
      grossesse
     
     
      /
     
     
      mincesse
     
     
      ?
     
     
      Pourquoi
     
     
      dit-on
     
     
      gourmandise,
     
     
      ba
     
     
      ɐ
     
     
      lourdise,
     
     
      bâtardise
     
     
      et
     
     
      grandeur,
     
     
      lourdeur,
     
     
      baroudeur
     
     
      -
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      grandise,
     
     
      lourdise,
     
     
      baroudise
     
     
      ?
     
     
      Plus
     
     
      généralement,
     
     
      linguistique
     
     
      et
     
     
      chimie
     
     
      doivent
     
     
      établir
     
     
      les
     
     
      condi
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforcer
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      expliquer.
     
     
      Je
     
     
      peux
     
     
      dire
     
     
      “
     
     
      les
     
     
      pieds
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      table
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      mais
     
     
      pas
     
     
      “les
     
     
      jambes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      table
     
     
      ”
     
     
      en
     
     
      français
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      contraire
     
     
      en
     
     
      anglais.
     
     
      Je
     
     
      peux
     
     
      piéger
     
     
      H
     
     
      2
     
     
      COCO,
     
     
      de
     
     
      géométrie
     
     
      triangulaire
     
     
      :
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      matrice
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atomes
     
     
      inertes,
     
     
      à
     
     
      très
     
     
      basse
     
     
      température
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      puis
     
     
      conserver
     
     
      cette
     
     
      substance
     
     
      pure
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      flacon,
     
     
      à
     
     
      température
     
     
      ordi
     
     
      ɐ
     
     
      naire,
     
     
      sans
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      décompose
     
     
      violemment.
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      sciences,
     
     
      linguistique
     
     
      et
     
     
      chimie,
     
     
      partagent
     
     
      un
     
     
      intérêt
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      fonctions
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      annoncent
     
     
      des
     
     
      particularités
     
     
      de
     
     
      forme.
     
     
      En
     
     
      linguistique
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      lors
     
     
      du
     
     
      passage
     
     
      du
     
     
      latin
     
     
      au 
     
     
      français,
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      latins
     
     
      contenant
     
     
      un
     
     
      c
     
     
      suivi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      a
     
     
      ont
     
     
      vu
     
     
      le
     
     
      a
     
     
      changé
     
     
      en
     
     
      h
     
     
      :
     
     
      campus
     
     
      —>
     
     
      champ,
     
     
      calvus
     
     
      —
     
     
      >
     
     
      chauve,
     
     
      casa
     
     
      —
     
     
      >
     
     
      chez
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      les
     
     
      adjectifs
     
     
      en
     
     
      -eur
     
     
      (travailleur,
     
     
      jouisseur,
     
     
      rageur)
     
     
      indiquent
     
     
      une
     
     
      inclination
     
     
      morale,
     
     
      un
     
     
      trait 
     
     
      dominant
     
     
      et
     
     
      permanent
     
     
      du
     
     
      caractère
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      les
     
     
      verbes
     
     
      qui
     
     
      requièrent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auxiliaire
     
     
      être
     
     
      au
     
     
      parfait
     
     
      (entrer,
     
     
      naître,
     
     
      tomber)
     
     
      sont
     
     
      intransitifs
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sphère
     
     
      personnelle
     
     
      ;
     
     
      ils
     
     
      dénotent
     
     
      des
     
     
      mouvements
     
     
      instantanés
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      3.
     
     
      O.
     
     
      Ducrot
     
     
      &
     
     
      T.
     
     
      Todorov,
     
     
      Dictionnaire
     
     
      encyclopédique
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      du
     
     
      langage,
     
     
      Paris,
     
     
      Le
     
     
      Seuil,
     
     
      1972,
     
     
      p.
     
     
      22
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      E.
     
     
      Benveniste,
     
     
      Problèmes
     
     
      de
     
     
      linguistique
     
     
      générale,
     
     
      2,
     
     
      coll.
     
     
      Tel,
     
     
      Paris,
     
     
      Gallimard,
     
     
      pp.
     
     
      114
     
     
      &
     
     
      181.
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      l.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      En
     
     
      chimie
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      les
     
     
      molécules
     
     
      organiques
     
     
      de
     
     
      formule
     
     
      générale
     
     
      RCOOH
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      acides
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      les
     
     
      terminaisons
     
     
      -ane
     
     
      (méthane,
     
     
      propane,
     
     
      butane,
     
     
      octane)
     
     
      spéci
     
     
      ɐ
     
     
      fient
     
     
      des
     
     
      hydrocarbures
     
     
      dans
     
     
      lesquels
     
     
      chacun
     
     
      des
     
     
      atomes
     
     
      de
     
     
      carbone
     
     
      a
     
     
      quatre
     
     
      plus
     
     
      proches
     
     
      voisins,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      soit
     
     
      des
     
     
      atomes
     
     
      de
     
     
      carbone,
     
     
      soit
     
     
      des
     
     
      atomes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hydrogène
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      les
     
     
      molécules
     
     
      de
     
     
      forme
     
     
      globulaire,
     
     
      quasi-sphériques
     
     
      (camphre,
     
     
      adamantane)
     
     
      ont
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      sublimer
     
     
      au
     
     
      chauffage,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      à
     
     
      passer
     
     
      directement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      solide
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      gazeux.
     
     
      Le
     
     
      point
     
     
      commun
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      relations
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      commande
     
     
      une
     
     
      propriété.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      linguistique
     
     
      ou
     
     
      chimique
     
     
      possède
     
     
      une
     
     
      fonction
     
     
      prédéter
     
     
      ɐ
     
     
      minée
     
     
      par
     
     
      sa 
     
     
      construction
     
     
      ;
     
     
      son
     
     
      aspect
     
     
      dicte
     
     
      son
     
     
      affect.
     
     
      Du
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      logique,
     
     
      ces
     
     
      relations
     
     
      structure-activité
     
     
      sont
     
     
      toutes
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      :
     
     
      Si
     
     
      A,
     
     
      alors
     
     
      B
     
     
      Considérons
     
     
      enfin
     
     
      ces
     
     
      objets
     
     
      privilégiés
     
     
      que
     
     
      sont
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      molé
     
     
      ɐ
     
     
      cule.
     
     
      Leur
     
     
      correspondance,
     
     
      qui
     
     
      permet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      assimiler
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      linguis
     
     
      ɐ
     
     
      tique,
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      notions
     
     
      fécondes
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      appelle,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      mie,
     
     
      la
     
     
      fonction
     
     
      (ou
     
     
      métonymie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      tout)
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      squelette
     
     
      (ou
     
     
      métaphore).
     
     
      Je
     
     
      donnerai
     
     
      en
     
     
      exemple
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      du
     
     
      cholestérol
     
     
      :
     
     
      La
     
     
      fonction
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      groupement
     
     
      OH,
     
     
      caractéristique
     
     
      des
     
     
      alcools,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      re
     
     
      ɐ
     
     
      trouve
     
     
      également
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      méthanol
     
     
      CH
     
     
      3
     
     
      OH
     
     
      (alcool
     
     
      du
     
     
      bois),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthanol
     
     
      CH
     
     
      3
     
     
      CH
     
     
      2
     
     
      OH
     
     
      (présent
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      boissons
     
     
      alcooliques)
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthylène
     
     
      glycol
     
     
      HOCH
     
     
      2
     
     
      CH
     
     
      2
     
     
      OH
     
     
      (antigel).
     
     
      Le
     
     
      squelette
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      “porte
     
     
      ”
     
     
      le
     
     
      groupement
     
     
      OH,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      molécule.
     
     
      Nombre
     
     
      des
     
     
      propriétés
     
     
      du
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      cholestérol
     
     
      lui
     
     
      viennent
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      alcool
     
     
      ;
     
     
      tel
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      substances
     
     
      citées.
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      va
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      fonction
     
     
      ou
     
     
      suffixe
     
     
      -eur
     
     
      spécifie,
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      vu,
     
     
      un
     
     
      trait
     
     
      de
     
     
      caractère
     
     
      fort
     
     
      et
     
     
      bien
     
     
      ancré.
     
     
      Retenons,
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      chimie,
     
     
      moins
     
     
      familière
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      manie,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      subsume
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      propriétés
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      entité
     
     
      unique
     
     
      et
     
     
      singulière,
     
     
      la
     
     
      molécule.
     
     
      Leur
     
     
      observation
     
     
      exige
     
     
      des
     
     
      échantillons
     
     
      faits
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      foule
     
     
      de
     
     
      molécules
     
     
      identiques.
     
     
      De
     
     
      nombreuses
     
     
      propriétés
     
     
      mesurables
     
     
      sont
     
     
      nécessairement
     
     
      collectives
     
     
      et
     
     
      statistiques.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      englobe
     
     
      une
     
     
      famille
     
     
      de
     
     
      concepts,
     
     
      une
     
     
      molécule
     
     
      regroupe
     
     
      tout
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      caractéris
     
     
      ɐ
     
     
      tiques.
     
     
      Exemple
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alcool
     
     
      ordinaire
     
     
      de
     
     
      formule
     
     
      CH
     
     
      3
     
     
      CH
     
     
      2
     
     
      OH,
     
     
      répétons-le,
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      odeur
     
     
      bien
     
     
      connue
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      incolore
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      combustible
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      toxique
     
     
      (ivresse,
     
     
      par
     
     
      exemple)
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      solvant
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      substances
     
     
      (du
     
     
      sucre,
     
     
      en
     
     
      particulier)
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      miscible
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      ;
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      lui
     
     
      arracher
     
     
      une
     
     
      mo
     
     
      ɐ
     
     
      lécule
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      et
     
     
      former
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthylène
     
     
      ;
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oxyder,
     
     
      pour
     
     
      former
     
     
      une
     
     
      molécule
     
     
      dénommée
     
     
      aldéhyde,
     
     
      etc.
     
     
      La
     
     
      problématique
     
     
      est
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      multiple
     
     
      rapport
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      mique
     
     
      (ou
     
     
      formule)
     
     
      et
     
     
      ces
     
     
      nombreuses
     
     
      propriétés
     
     
      observables.
     
     
      Expliquer
     
     
      le
     
     
      visible
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invisible
     
     
      Les
     
     
      chimistes,
     
     
      si
     
     
      attentifs
     
     
      soient-ils
     
     
      aux
     
     
      modifications
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      qui,
     
     
      tel
     
     
      Protée,
     
     
      change
     
     
      de
     
     
      texture
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      couleur,
     
     
      se
     
     
      métamorphose
     
     
      à
     
     
      vue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      par
     
     
      dissolution,
     
     
      effervescence
     
     
      ou
     
     
      évaporation,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      préoccu
     
     
      ɐ
     
     
      pation
     
     
      première
     
     
      les
     
     
      phénomènes
     
     
      obvies.
     
     
      Héritiers
     
     
      en
     
     
      cela
     
     
      des
     
     
      alchimistes,
     
     
      ils
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforcent
     
     
      de
     
     
      remonter
     
     
      de
     
     
      l'observation
     
     
      sensible
     
     
      aux
     
     
      causes
     
     
      cachées.
     
     
      Le
     
     
      récit
     
     
      chimique
     
     
      des
     
     
      métamorphoses
     
     
      des
     
     
      substances
     
     
      est
     
     
      double.
     
     
      A
     
     
      un
     
     
      niveau
     
     
      primaire
     
     
      et
     
     
      phénoménologique,
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      des
     
     
      publications
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      ɐ
     
     
      criptif
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      protocoles
     
     
      opératoires
     
     
      notent
     
     
      au
     
     
      passage
     
     
      les
     
     
      soudaines
     
     
      ébulli
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      éruptions,
     
     
      les
     
     
      précipitations
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      apparitions
     
     
      de
     
     
      louches
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      solution
     
     
      limpide.
     
     
      A
     
     
      un
     
     
      niveau
     
     
      plus
     
     
      abstrait,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      des
     
     
      signes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      changement,
     
     
      le
     
     
      récit
     
     
      chimique
     
     
      est
     
     
      métaphorique
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      donne
     
     
      des
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      teurs
     
     
      invisibles,
     
     
      empiriquement
     
     
      indécelables.
     
     
      Les
     
     
      modifications
     
     
      observées
     
     
      par
     
     
      nos
     
     
      organes
     
     
      sensoriels
     
     
      (et
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      instruments
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      augmentent
     
     
      la
     
     
      por
     
     
      ɐ
     
     
      tée)
     
     
      sont
     
     
      projetées
     
     
      vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      échelle
     
     
      microscopique.
     
     
      Elles
     
     
      sont
     
     
      attribuées
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      altérations
     
     
      de
     
     
      structure,
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      bouleversements
     
     
      architecturaux
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      tités
     
     
      hypothétiques
     
     
      et
     
     
      invisibles,
     
     
      les
     
     
      molécules.
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      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      Ces
     
     
      objets
     
     
      sont
     
     
      composés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atomes,
     
     
      posés
     
     
      comme
     
     
      invariants
     
     
      au 
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      transformations.
     
     
      Comme
     
     
      toute
     
     
      science,
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      se
     
     
      définit
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      invariants
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      donne
     
     
      ;
     
     
      son
     
     
      aporie
     
     
      fondatrice
     
     
      est
     
     
      là,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sence
     
     
      immuable,
     
     
      mais
     
     
      ô
     
     
      combien
     
     
      mobile,
     
     
      des
     
     
      atomes.
     
     
      Leurs
     
     
      combinaisons
     
     
      forment
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      telle
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      la
     
     
      connais
     
     
      ɐ
     
     
      sons,
     
     
      faite
     
     
      de
     
     
      molécules
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      matériaux
     
     
      (l
     
     
      ’
     
     
      alcool
     
     
      CH
     
     
      3
     
     
      CH
     
     
      2
     
     
      OH
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      mo
     
     
      ɐ
     
     
      lécule,
     
     
      le
     
     
      graphite,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acier
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      nylon
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      matériaux).
     
     
      Toutes
     
     
      les
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      priétés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      sont
     
     
      reliées
     
     
      en
     
     
      principe
     
     
      -
     
     
      tel
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      postulat
     
     
      des
     
     
      chimistes
     
     
      -
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      précise
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      atomes
     
     
      sont
     
     
      disposés
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      aux
     
     
      autres
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      moléculaire.
     
     
      Soient
     
     
      deux
     
     
      arrangements
     
     
      cy
     
     
      ɐ
     
     
      cliques
     
     
      différents
     
     
      de
     
     
      trois
     
     
      atomes
     
     
      A
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      trois
     
     
      atomes
     
     
      B
     
     
      :
     
     
      B
     
     
      A
     
     
      A
     
     
      A
     
     
      B
     
     
      B
     
     
      B
     
     
      B
     
     
      Ces
     
     
      deux
     
     
      assemblages
     
     
      doivent
     
     
      différer
     
     
      par
     
     
      leurs
     
     
      propriétés.
     
     
      Les
     
     
      chimistes
     
     
      cherchent
     
     
      à
     
     
      expliquer
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      macroscopiques
     
     
      (ceux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      cou
     
     
      ɐ
     
     
      rante
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      fait
     
     
      bouillir
     
     
      du
     
     
      vinaigre,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acide
     
     
      acétique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      contient
     
     
      est
     
     
      décom
     
     
      ɐ
     
     
      posé
     
     
      par 
     
     
      cette
     
     
      élévation
     
     
      de
     
     
      température
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      gaz carbonique
     
     
      se
     
     
      forme)
     
     
      à
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      tir
     
     
      de
     
     
      microstructures.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      admirable
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      pratique
     
     
      remonte
     
     
      au 
     
     
      dix-septième
     
     
      siècle,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      commence
     
     
      seulement
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      à
     
     
      disposer
     
     
      de
     
     
      techniques
     
     
      de
     
     
      visualisation
     
     
      des
     
     
      atomes
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      atomique,
     
     
      fondée
     
     
      par
     
     
      John
     
     
      Dalton
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle,
     
     
      a
     
     
      mis
     
     
      plusieurs
     
     
      décennies
     
     
      pour 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imposer.
     
     
      Les
     
     
      chimistes
     
     
      ont
     
     
      imaginé
     
     
      ces
     
     
      objets
     
     
      moléculaires
     
     
      bien
     
     
      long
     
     
      ɐ
     
     
      temps
     
     
      avant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      physiciens
     
     
      leur
     
     
      aient
     
     
      reconnu
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      démarcation
     
     
      entre
     
     
      ces
     
     
      deux
     
     
      sciences.
     
     
      Si
     
     
      chimie
     
     
      et
     
     
      physique
     
     
      sont
     
     
      mitoyennes
     
     
      dans
     
     
      leurs
     
     
      objets,
     
     
      elles
     
     
      diffè
     
     
      ɐ
     
     
      rent
     
     
      par
     
     
      leurs
     
     
      styles,
     
     
      par
     
     
      leurs
     
     
      épistémologies
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      une
     
     
      tension
     
     
      souvent
     
     
      féconde
     
     
      -
     
     
      comme
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      des
     
     
      nouvelles
     
     
      céramiques
     
     
      supra-
     
     
      conductrices
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      4.
     
     
      On
     
     
      connaissait
     
     
      jusqu'à
     
     
      présent
     
     
      des
     
     
      métaux
     
     
      conduisant
     
     
      le
     
     
      courant
     
     
      électrique
     
     
      sans
     
     
      résistance,
     
     
      à
     
     
      très
     
     
      basse
     
     
      température,
     
     
      proche
     
     
      du
     
     
      zéro
     
     
      absolu.
     
     
      Bednorz
     
     
      et
     
     
      Müller,
     
     
      Chu
     
     
      et
     
     
      bien
     
     
      d'autres,
     
     
      tel
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      L
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      science-sœur
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      biologie.
     
     
      Chimie
     
     
      et
     
     
      biologie
     
     
      étudient
     
     
      des
     
     
      structures
     
     
      très
     
     
      différentes.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      coutume
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      penser,
     
     
      paresseuse
     
     
      ɐ
     
     
      ment,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      objets
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      présentent
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      de
     
     
      complexité
     
     
      supé
     
     
      ɐ
     
     
      rieur
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      fait,
     
     
      les
     
     
      objets
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      sont
     
     
      fréquemment
     
     
      tout
     
     
      aussi
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      plexes
     
     
      que
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie.
     
     
      Si
     
     
      chimie
     
     
      et
     
     
      biologie
     
     
      diffèrent
     
     
      radicalement
     
     
      quant
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      signifiés,
     
     
      les
     
     
      signifiants
     
     
      relèvent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      grammaire
     
     
      commune.
     
     
      Pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      comme
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      véritable
     
     
      explication
     
     
      des
     
     
      phéno
     
     
      ɐ
     
     
      mènes
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      moléculaire.
     
     
      Pour
     
     
      l'une
     
     
      comme
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      le
     
     
      facteur
     
     
      temps
     
     
      est
     
     
      crucial
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      problématique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réactivité
     
     
      en
     
     
      chimie
     
     
      (durée
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      espèce,
     
     
      durable
     
     
      ou
     
     
      éphémère
     
     
      ?
     
     
      comment
     
     
      est-il
     
     
      vraisemblable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      évoluera
     
     
      ?)
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      pendant
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      en
     
     
      biologie.
     
     
      Mais
     
     
      des
     
     
      branches
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      physique
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      chimique
     
     
      restent,
     
     
      de
     
     
      ɐ
     
     
      puis
     
     
      un
     
     
      siècle
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près,
     
     
      le
     
     
      fer
     
     
      de
     
     
      lance
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      discipline.
     
     
      Si
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      partage
     
     
      certains
     
     
      objets
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      atomique
     
     
      et
     
     
      moléculaire,
     
     
      elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      distingue
     
     
      en
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      éloignant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mathématique
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      de
     
     
      ɐ
     
     
      hors
     
     
      de
     
     
      certains
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      contact
     
     
      particulièrement
     
     
      féconds
     
     
      (graphes,
     
     
      théo
     
     
      ɐ
     
     
      rie
     
     
      des
     
     
      groupes),
     
     
      mathématique
     
     
      et
     
     
      chimie
     
     
      restent
     
     
      disjointes.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      existe
     
     
      pra
     
     
      ɐ
     
     
      tiquement
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      chimie
     
     
      mathématique,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      mathématique
     
     
      est
     
     
      vigoureuse.
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      excelle
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      raisonnements
     
     
      qualitatifs
     
     
      et
     
     
      inductifs.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      rebelle
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      équations
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      lo
     
     
      ɐ
     
     
      gique
     
     
      déductive
     
     
      est
     
     
      rarement
     
     
      opérante.
     
     
      Elle
     
     
      a
     
     
      en
     
     
      propre
     
     
      cette
     
     
      caractéristique
     
     
      germinale,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impératif
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expli
     
     
      ɐ
     
     
      cation
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      échelle
     
     
      moléculaire.
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      moderne
     
     
      naît
     
     
      au
     
     
      dix-septième
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle,
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      newtonienne.
     
     
      Une
     
     
      révolution
     
     
      technique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invention
     
     
      du
     
     
      microscope,
     
     
      lui
     
     
      donne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      renouer
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      pensées
     
     
      atomistes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Antiquité.
     
     
      La
     
     
      conceptuelle
     
     
      chimique
     
     
      devient
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      dérivé
     
     
      théorique
     
     
      du
     
     
      microscope,
     
     
      une
     
     
      rêverie
     
     
      inspirée,
     
     
      où
     
     
      des
     
     
      cor
     
     
      ɐ
     
     
      puscules
     
     
      dotés
     
     
      de
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      consistance
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      unissent en
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étranges
     
     
      étreintes.
     
     
      La
     
     
      notice
     
     
      “
     
     
      Chimie
     
     
      ”
     
     
      de
     
     
      VEncyclopédie,
     
     
      rédigée
     
     
      par
     
     
      Venel,
     
     
      donne
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      narration
     
     
      chimique.
     
     
      Le
     
     
      phénomène
     
     
      observé
     
     
      est
     
     
      conçu
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      jeu
     
     
      belliqueux
     
     
      de
     
     
      polarités
     
     
      :
     
     
      [...]
     
     
      se
     
     
      figurer
     
     
      une
     
     
      dissolution
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      très
     
     
      sensible
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      menstrue
     
     
      [solvant]
     
     
      armé
     
     
      de
     
     
      parties
     
     
      roides,
     
     
      so-
     
     
      Raveau
     
     
      à
     
     
      Caen,
     
     
      ont
     
     
      découvert
     
     
      des
     
     
      oxydes
     
     
      métalliques
     
     
      mixtes
     
     
      ayant
     
     
      cette
     
     
      propriété
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      tem
     
     
      ɐ
     
     
      pératures
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      élevées,
     
     
      jusqu'à
     
     
      200
     
     
      K
     
     
      :
     
     
      un
     
     
      phénomène
     
     
      riche
     
     
      d'applications,
     
     
      encore
     
     
      rebelle
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      théorisation.
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      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      liées,
     
     
      massives,
     
     
      tranchantes,
     
     
      etc.,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      côté
     
     
      ;
     
     
      sous
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      corps
     
     
      percé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      infinité
     
     
      de
     
     
      pores
     
     
      proportionnés
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      masse
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      des
     
     
      parties
     
     
      du
     
     
      menstrue,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      enfin
     
     
      sous
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      chocs
     
     
      réitérés
     
     
      des
     
     
      parties
     
     
      du
     
     
      menstrue
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      masse
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      à
     
     
      dissoudre,
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      intro
     
     
      ɐ
     
     
      duction
     
     
      forcée 
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      pores,
     
     
      sous
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      édifice
     
     
      longtemps
     
     
      ébranlé,
     
     
      et
     
     
      enfin
     
     
      ruiné dans
     
     
      ses
     
     
      derniers
     
     
      matériaux.
     
     
      Ce
     
     
      texte
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      envier
     
     
      aux
     
     
      des
     
     
      ɐ
     
     
      criptions
     
     
      actuelles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      transition
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      réaction
     
     
      !
     
     
      Les
     
     
      ressem
     
     
      ɐ
     
     
      blances
     
     
      sont
     
     
      patentes,
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      détail
     
     
      (collisions
     
     
      actives,
     
     
      consonance
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      morphologies
     
     
      des
     
     
      partenaires
     
     
      réactionnels).
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      observe,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      des
     
     
      changements
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ma
     
     
      ɐ
     
     
      tière
     
     
      protéiforme
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sa
     
     
      pente
     
     
      réaliste.
     
     
      Elle
     
     
      donne
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      métamorphoses,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      des
     
     
      mobiles
     
     
      dissimulés,
     
     
      impalpables,
     
     
      imaginaires.
     
     
      Elle
     
     
      ne 
     
     
      fonctionne
     
     
      pas
     
     
      par
     
     
      abstraction,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      mathématique
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      ressorts
     
     
      cachés
     
     
      ont
     
     
      chacun
     
     
      leur
     
     
      physionomie,
     
     
      leur
     
     
      morphologie
     
     
      propres.
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      postule
     
     
      un
     
     
      monde
     
     
      microscopique
     
     
      peuplé
     
     
      de
     
     
      tribus
     
     
      très
     
     
      diverses,
     
     
      un
     
     
      théâtre
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      acteurs
     
     
      singuliers
     
     
      sont
     
     
      engagés
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      rituels
     
     
      prévisibles.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sa
     
     
      fantaisie,
     
     
      une
     
     
      fantaisie
     
     
      très
     
     
      contrôlée,
     
     
      qui
     
     
      de
     
     
      surcroît
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      ses
     
     
      preuves.
     
     
      Cette
     
     
      vocation
     
     
      à
     
     
      expliquer
     
     
      le
     
     
      tangible
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      conceptuel
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      ori
     
     
      ɐ
     
     
      gine
     
     
      ancienne,
     
     
      rejetée
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ombre
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      physique
     
     
      de
     
     
      Galilée
     
     
      et 
     
     
      de
     
     
      Descartes
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      scolastique.
     
     
      De
     
     
      nos
     
     
      jours,
     
     
      certaines
     
     
      discussions
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      du
     
     
      mécanisme
     
     
      des
     
     
      réactions
     
     
      chimiques
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      envier
     
     
      à
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      prédécesseurs.
     
     
      Maintenant
     
     
      encore
     
     
      -
     
     
      et
     
     
      loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écorce
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      cipline,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      son
     
     
      bois
     
     
      vert
     
     
      -
     
     
      nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      explications
     
     
      des
     
     
      chimistes
     
     
      font
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      tervenir
     
     
      des
     
     
      espèces
     
     
      fictives
     
     
      auxquelles
     
     
      ils
     
     
      finissent
     
     
      par
     
     
      croire
     
     
      :
     
     
      électroné
     
     
      ɐ
     
     
      gativité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      atome,
     
     
      grosseur
     
     
      et
     
     
      encombrement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      groupement,
     
     
      orbitales
     
     
      atomiques
     
     
      ou
     
     
      moléculaires,
     
     
      etc.
     
     
      Pour
     
     
      discourir
     
     
      du
     
     
      réel
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      chimique,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      codage
     
     
      incessant
     
     
      du
     
     
      visible
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invisible,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      une
     
     
      langue
     
     
      adéquate.
     
     
      Le
     
     
      génie
     
     
      de
     
     
      Lavoisier
     
     
      fut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      prendre
     
     
      conscience.
     
     
      Loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      aussi
     
     
      rhéto
     
     
      ɐ
     
     
      rique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      prétend,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hommage
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      rend
     
     
      à
     
     
      Condillac
     
     
      (celui
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Lo
     
     
      ɐ
     
     
      gique
     
     
      :
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      pensées
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      manière
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      sensibles
     
     
      -
     
     
      Des
     
     
      idées
     
     
      des
     
     
      choses
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      tombent
     
     
      pas
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      -
     
     
      Comment
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      analyse
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      -
     
     
      Comment
     
     
      les
     
     
      langues
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      analytiques
     
     
      -
     
     
      L'art
     
     
      de
     
     
      raisonner
     
     
      se
     
     
      réduit
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      langue
     
     
      bien
     
     
      faite
     
     
      )
     
     
      énonce
     
     
      clairement
     
     
      la
     
     
      stratégie
     
     
      maîtresse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      révolution
     
     
      chi
     
     
      ɐ
     
     
      mique
     
     
      :
     
     
      construire
     
     
      une
     
     
      langue
     
     
      cohérente
     
     
      pour
     
     
      décrire
     
     
      les
     
     
      phénomènes.
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      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      moléculaire
     
     
      doit
     
     
      rendre
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      propriétés
     
     
      statiques
     
     
      observables,
     
     
      la
     
     
      dissolution
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alcool
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      comment
     
     
      la 
     
     
      chimie
     
     
      intègre-t-elle
     
     
      les
     
     
      métamorphoses
     
     
      des
     
     
      substances,
     
     
      les
     
     
      interconver
     
     
      ɐ
     
     
      sions
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      moléculaires
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      dont
     
     
      elle
     
     
      use
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      transformations
     
     
      est-il,
     
     
      lui
     
     
      aussi,
     
     
      un
     
     
      langage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      prôné
     
     
      par
     
     
      Condillac,
     
     
      et
     
     
      adopté
     
     
      par
     
     
      Lavoisier
     
     
      ?
     
     
      Propriétés
     
     
      occultes
     
     
      et
     
     
      transformations
     
     
      chimiques
     
     
      Comme
     
     
      science
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      caché,
     
     
      dissimulé,
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      répugne
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      lais
     
     
      ɐ
     
     
      ser
     
     
      révéler,
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      prolongement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alchimie.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      là
     
     
      des
     
     
      fa
     
     
      ɐ
     
     
      daises,
     
     
      dira-t-on.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      irrationalisme,
     
     
      sinon
     
     
      la
     
     
      dissimulation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vaste
     
     
      ignorance
     
     
      ?
     
     
      Peut-être,
     
     
      mais
     
     
      patience.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ouvre
     
     
      presque
     
     
      au
     
     
      ha
     
     
      ɐ
     
     
      sard
     
     
      un
     
     
      traité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      alchimie
     
     
      (c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      Dictionnaire
     
     
      hermétique
     
     
      ,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      1695),
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      lis
     
     
      ceci
     
     
      :
     
     
      La
     
     
      “
     
     
      mer
     
     
      fluctueuse
     
     
      ”
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      rencontre
     
     
      au
     
     
      fond
     
     
      du
     
     
      vaisseau
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      fèces
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      sel
     
     
      fixe
     
     
      résident,
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      tempête
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      violence
     
     
      du
     
     
      feu
     
     
      commence
     
     
      par
     
     
      là
     
     
      et
     
     
      y
     
     
      persiste
     
     
      ;
     
     
      alors
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      pur
     
     
      et
     
     
      volatil
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      va
     
     
      et
     
     
      monte
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      fumée.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      laisse
     
     
      pas
     
     
      prendre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      archaïsme
     
     
      du
     
     
      langage,
     
     
      ni
     
     
      détourner
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      poé
     
     
      ɐ
     
     
      sie
     
     
      baroque.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      nous
     
     
      tient
     
     
      un
     
     
      discours
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      plus
     
     
      concret
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      ne 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      “
     
     
      attache
     
     
      ”
     
     
      au
     
     
      fond
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      casserole
     
     
      lorsque
     
     
      le
     
     
      feu
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      vif
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      “
     
     
      rationnelle
     
     
      ”
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      passage
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      cité
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      intégralité
     
     
      pourrait
     
     
      être
     
     
      la
     
     
      suivante
     
     
      :
     
     
      Un
     
     
      résidu
     
     
      ta
     
     
      ɐ
     
     
      pisse
     
     
      le
     
     
      fond
     
     
      du
     
     
      récipient
     
     
      réactionnel,
     
     
      là
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      chauffé,
     
     
      après
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      dégagement
     
     
      gazeux
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      produit.
     
     
      Et
     
     
      simultanément
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      texte
     
     
      -
     
     
      cette
     
     
      am
     
     
      ɐ
     
     
      bivalence
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      caractéristiques
     
     
      des
     
     
      écrits
     
     
      alchimiques
     
     
      -
     
     
      vaut
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      rhétorique,
     
     
      où
     
     
      abondent
     
     
      les
     
     
      antithèses
     
     
      (fèces/pur
     
     
      ;
     
     
      fixe/volatil
     
     
      ;
     
     
      résident/s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      va).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une 
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      antinomie
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      paradoxal.
     
     
      Notre
     
     
      chimie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle,
     
     
      presque
     
     
      du
     
     
      vingt
     
     
      et
     
     
      unième,
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aise
     
     
      avec
     
     
      cette
     
     
      dialectique
     
     
      des
     
     
      contraires.
     
     
      Les
     
     
      trans
     
     
      ɐ
     
     
      formations
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      sont
     
     
      gouvernées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      moteurs
     
     
      occultes.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      est
     
     
      mue
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      nécessité
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indicible,
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      constituée
     
     
      pour
     
     
      dire
     
     
      ce
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      métamorphoses
     
     
      des
     
     
      substances,
     
     
      échappe
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      phénoménologique.
     
     
      Cela
     
     
      est
     
     
      déjà
     
     
      vrai
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      formules
     
     
      des
     
     
      molécules.
     
     
      Le
     
     
      “
     
     
      soleil
     
     
      noir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mélancolie
     
     
      ”
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      figure
     
     
      (l
     
     
      ’
     
     
      oxymore,
     
     
      en
     
     
      termes
     
     
      techniques)
     
     
      qui
     
     
      per
     
     
      ɐ
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      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      met
     
     
      à
     
     
      Nerval
     
     
      de
     
     
      traduire
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      psychologique
     
     
      de
     
     
      dépression
     
     
      qui
     
     
      ir
     
     
      ɐ
     
     
      radie
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obscurcissement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      résulte,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      transcrivant
     
     
      la
     
     
      célèbre
     
     
      gravure
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Albrecht
     
     
      Dürer.
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      les
     
     
      for
     
     
      ɐ
     
     
      mules
     
     
      chimiques,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      composition
     
     
      élémentaire
     
     
      est
     
     
      ancrée
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      ma
     
     
      ɐ
     
     
      tière
     
     
      (H
     
     
      2
     
     
      0
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau,
     
     
      C
     
     
      6
     
     
      H
     
     
      12
     
     
      0
     
     
      6
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      glucose),
     
     
      ne
     
     
      traduisent
     
     
      pas
     
     
      mécani
     
     
      ɐ
     
     
      quement
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      constatations
     
     
      empiriques
     
     
      :
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      riches
     
     
      de
     
     
      significations
     
     
      multiples.
     
     
      Cela
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      aussi
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      des
     
     
      transformations
     
     
      des
     
     
      molé
     
     
      ɐ
     
     
      cules.
     
     
      Le
     
     
      parallèle
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      récit
     
     
      chimique
     
     
      est
     
     
      instructif.
     
     
      A 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      du
     
     
      discours
     
     
      en
     
     
      propositions
     
     
      logiques
     
     
      répond
     
     
      la
     
     
      dissection
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      réaction
     
     
      chimique
     
     
      en
     
     
      étapes
     
     
      élémentaires.
     
     
      Ces
     
     
      étapes,
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent,
     
     
      nous
     
     
      restent
     
     
      inaccessibles
     
     
      directement
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      procéder
     
     
      à
     
     
      de
     
     
      savantes
     
     
      expéri
     
     
      ɐ
     
     
      mentations
     
     
      pour
     
     
      obtenir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      dévoilent
     
     
      leurs
     
     
      caractéristiques.
     
     
      Chacune
     
     
      crée
     
     
      un
     
     
      nouvel
     
     
      intermédiaire
     
     
      réactionnel,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      forme
     
     
      moléculaire.
     
     
      Ces
     
     
      molécules
     
     
      intermédiaires
     
     
      sont
     
     
      transitoires
     
     
      et
     
     
      fugaces.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      bien
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      habileté
     
     
      pour
     
     
      apercevoir
     
     
      au
     
     
      vol
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      physionomie.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      ruser
     
     
      pour
     
     
      parvenir
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      isoler.
     
     
      Ces
     
     
      intermédiaires
     
     
      réactionnels
     
     
      sont
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      conclusions
     
     
      provisoires,
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      argumentation.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      transition,
     
     
      configuration
     
     
      des
     
     
      atomes
     
     
      durant
     
     
      cet
     
     
      instant
     
     
      sus
     
     
      ɐ
     
     
      pendu
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      bascule
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      moléculaire
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suivante,
     
     
      nous
     
     
      reste
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      accessible.
     
     
      Sa
     
     
      durée
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      est
     
     
      infime,
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      longue
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vibration
     
     
      moléculaire
     
     
      (1CH
     
     
      4
     
     
      seconde)
     
     
      !
     
     
      Les
     
     
      chimistes,
     
     
      néanmoins,
     
     
      tiennent
     
     
      de
     
     
      longs
     
     
      et
     
     
      minutieux
     
     
      discours
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      structure
     
     
      précise.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      émerveiller
     
     
      des
     
     
      multiples
     
     
      astuces
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      inventées
     
     
      pour
     
     
      décrire
     
     
      en
     
     
      détail
     
     
      les
     
     
      caractéris
     
     
      ɐ
     
     
      tiques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      transition,
     
     
      prodiges
     
     
      de
     
     
      détection
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ayant
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      envier
     
     
      aux
     
     
      déductions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      Sherlock
     
     
      Holmes.
     
     
      Néanmoins,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      transition
     
     
      est
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      trope
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      fi
     
     
      ɐ
     
     
      gure,
     
     
      une
     
     
      fiction
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      existe
     
     
      pas
     
     
      hors
     
     
      du
     
     
      langage.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      inflexion
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      diction,
     
     
      une
     
     
      suspension
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      respiration,
     
     
      une
     
     
      pause
     
     
      infime,
     
     
      un
     
     
      rocher
     
     
      rompant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      uniformité
     
     
      du
     
     
      jardin
     
     
      zen
     
     
      soigneusement
     
     
      ratissé,
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oiseau
     
     
      noir
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      soleil
     
     
      levant
     
     
      dont
     
     
      Claudel
     
     
      fit
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      plus
     
     
      beaux
     
     
      livres,
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      dur,
     
     
      insécable
     
     
      d
     
     
      ’un
     
     
      poème
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      donne
     
     
      cette
     
     
      vibration
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lecture,
     
     
      résonne
     
     
      en
     
     
      nous
     
     
      et
     
     
      perdure.
     
     
      Tout
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      volonté
     
     
      de
     
     
      convaincre
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      oratoire,
     
     
      la
     
     
      réaction
     
     
      chimique
     
     
      possède
     
     
      une
     
     
      énergie
     
     
      propre
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      portée
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      produit
     
     
      final
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      force
     
     
      motrice.
     
     
      Celle-ci
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      assimiler
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abaissement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      éner-
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      gie.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      chute
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      est
     
     
      génératrice
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      énergie,
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      chimique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      élevé
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      abaissé
     
     
      libère
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énergie.
     
     
      Cela
     
     
      peut
     
     
      provoquer
     
     
      un
     
     
      dégagement
     
     
      de
     
     
      chaleur
     
     
      en
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      réaction,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      Guillaume
     
     
      Salmon,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      article
     
     
      “Mer
     
     
      fluctueuse
     
     
      ”
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      Diction
     
     
      ɐ
     
     
      naire
     
     
      hermétique,
     
     
      déjà
     
     
      cité,
     
     
      qualifiait
     
     
      de
     
     
      “
     
     
      tempête
     
     
      ”
     
     
      (lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      oppose
     
     
      “
     
     
      tempête
     
     
      ”
     
     
      et
     
     
      “
     
     
      violence
     
     
      du
     
     
      feu
     
     
      ”
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      est
     
     
      interne,
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      est
     
     
      ap
     
     
      ɐ
     
     
      pliquée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extérieur).
     
     
      Voyons
     
     
      comment
     
     
      les
     
     
      alchimistes
     
     
      s
     
     
      ’y
     
     
      prenaient
     
     
      pour
     
     
      exprimer
     
     
      le 
     
     
      concret
     
     
      chimique
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      des
     
     
      altérations
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      substance
     
     
      secrète.
     
     
      Le
     
     
      lexique
     
     
      de
     
     
      Valchimie
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      lexique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      se
     
     
      rapproche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      nomenclature,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alchimie
     
     
      était
     
     
      flottant.
     
     
      Son
     
     
      papillotement
     
     
      sémantique.
     
     
      Partons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      exemple.
     
     
      Dans
     
     
      Le
     
     
      Cosmopolite
     
     
      ou
     
     
      Nouvelle
     
     
      Lumière
     
     
      Chy-
     
     
      mique
     
     
      (avec
     
     
      un
     
     
      Dialogue
     
     
      du
     
     
      Mercure,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Alchymiste
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Nature),
     
     
      de
     
     
      Jean
     
     
      Béguin,
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1669,
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      un
     
     
      Traité
     
     
      du
     
     
      sel,
     
     
      qualifié
     
     
      de
     
     
      “
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      cours
     
     
      traduit
     
     
      de
     
     
      vers
     
     
      ”
     
     
      et
     
     
      constitué
     
     
      de
     
     
      vingt-quatre
     
     
      vers
     
     
      non
     
     
      rimés
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      précieux
     
     
      échantillon,
     
     
      par
     
     
      sa 
     
     
      concision,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      alchimique
     
     
      :
     
     
      1.
     
     
      Résolvez
     
     
      donc
     
     
      votre
     
     
      pierre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      manière
     
     
      convenable
     
     
      Et
     
     
      non
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      façon
     
     
      sophistique,
     
     
      Mais
     
     
      plutôt
     
     
      suivant
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      des
     
     
      sages
     
     
      Sans
     
     
      y
     
     
      ajouter
     
     
      aucun
     
     
      corrosif;
     
     
      5.
     
     
      Car il ne
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      aucune
     
     
      autre
     
     
      eau
     
     
      Qui
     
     
      puisse
     
     
      dissoudre
     
     
      notre
     
     
      pierre,
     
     
      Excepté
     
     
      une
     
     
      petite
     
     
      fontaine
     
     
      très
     
     
      pure
     
     
      et
     
     
      très
     
     
      claire,
     
     
      Laquelle
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      couler
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      elle-même
     
     
      Et
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      cette
     
     
      humeur
     
     
      propre
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      dissolution
     
     
      ;
     
     
      10.
     
     
      Mais
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      cachée
     
     
      à
     
     
      presque
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      monde,
     
     
      Elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      échauffe
     
     
      si
     
     
      fort
     
     
      par
     
     
      soi-même
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      cause
     
     
      que
     
     
      notre
     
     
      pierre
     
     
      en
     
     
      sue
     
     
      des
     
     
      larmes
     
     
      ;
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      faut
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lente
     
     
      chaleur
     
     
      externe.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      quoi
     
     
      vous
     
     
      devez
     
     
      vous
     
     
      souvenir
     
     
      principalement,
     
     
      15.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      encore
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      découvre
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      chose
     
     
      :
     
     
      Que
     
     
      si
     
     
      vous
     
     
      ne
     
     
      voyez
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      fumée
     
     
      noire
     
     
      au-dessous
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      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      Et
     
     
      une
     
     
      blanche
     
     
      au-dessus,
     
     
      Votre
     
     
      œuvre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      bienfait
     
     
      Et
     
     
      vous
     
     
      vous
     
     
      êtes
     
     
      trompé
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      dissolution
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pierre,
     
     
      20.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      connaîtrez
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      par
     
     
      ce
     
     
      signe.
     
     
      Mais
     
     
      si
     
     
      vous
     
     
      procédez
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      faut,
     
     
      Vous
     
     
      apercevrez
     
     
      une
     
     
      nuée
     
     
      obscure,
     
     
      Laquelle
     
     
      sans
     
     
      retardement
     
     
      ira
     
     
      au
     
     
      fond
     
     
      24. 
     
     
      Lorsque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      prendra
     
     
      la
     
     
      couleur
     
     
      blanche
     
     
      .
     
     
      5
     
     
      On
     
     
      discerne
     
     
      six
     
     
      groupes,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      équivalente
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      quatre
     
     
      premiers
     
     
      vers
     
     
      spécifient
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      injonctif
     
     
      du
     
     
      discours
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      cinq
     
     
      sui
     
     
      ɐ
     
     
      vants
     
     
      se
     
     
      rattachent,
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      en
     
     
      apparence,
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      référent
     
     
      (une
     
     
      petite
     
     
      fontaine
     
     
      très
     
     
      pure
     
     
      et
     
     
      très
     
     
      claire
     
     
      )
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      suivants
     
     
      en
     
     
      prennent
     
     
      le
     
     
      contre-pied
     
     
      hermé
     
     
      ɐ
     
     
      neutique
     
     
      (Mais
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      cachée
     
     
      presque
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      monde).
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      poème,
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      cassure
     
     
      dramatique
     
     
      du
     
     
      douzième
     
     
      vers,
     
     
      les
     
     
      vers
     
     
      13
     
     
      et
     
     
      14
     
     
      renouent
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      prescriptif
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      protocole
     
     
      expérimental
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      cinq
     
     
      suivants
     
     
      ont
     
     
      trait
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      référent
     
     
      concret
     
     
      (fumée
     
     
      noire
     
     
      au-dessous/blan
     
     
      ɐ
     
     
      cheur
     
     
      au-dessus),
     
     
      à
     
     
      valeur
     
     
      doublement
     
     
      symbolique
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      garant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      procédure
     
     
      suivie.
     
     
      Les
     
     
      cinq
     
     
      derniers
     
     
      vers
     
     
      sont
     
     
      apparemment
     
     
      une
     
     
      répétition
     
     
      des
     
     
      précédents,
     
     
      avec
     
     
      reprise
     
     
      du
     
     
      thème
     
     
      herméneutique
     
     
      (Ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      connaîtrez
     
     
      d'abord
     
     
      par
     
     
      ce
     
     
      signe)
     
     
      et
     
     
      point
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      orgue
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      blancheur
     
     
      finale
     
     
      accomplie.
     
     
      Au
     
     
      douzième
     
     
      vers,
     
     
      qui
     
     
      forme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      axe
     
     
      médian
     
     
      du
     
     
      poème,
     
     
      on
     
     
      lit
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      [une
     
     
      petite
     
     
      fontaine
     
     
      très
     
     
      pure
     
     
      et
     
     
      très
     
     
      claire
     
     
      ]
     
     
      est
     
     
      cause
     
     
      que
     
     
      notre
     
     
      pierre
     
     
      en
     
     
      sue
     
     
      des
     
     
      larmes.
     
     
      La
     
     
      pierre,
     
     
      objet
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre,
     
     
      est
     
     
      conçue
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      orga
     
     
      ɐ
     
     
      nisme.
     
     
      Le
     
     
      sens
     
     
      chimique
     
     
      d'une
     
     
      réaction
     
     
      exothermique
     
     
      avec
     
     
      exsudation
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      pierre
     
     
      se
     
     
      double
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      moral
     
     
      ou
     
     
      tropologique,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Passion
     
     
      du
     
     
      Christ.
     
     
      Le
     
     
      poème
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inscrit
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      pôles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dissolution,
     
     
      mort
     
     
      ap
     
     
      ɐ
     
     
      parente,
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      réduit
     
     
      un
     
     
      corps
     
     
      solide
     
     
      en
     
     
      liquide,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sublimation
     
     
      finale,
     
     
      qui
     
     
      convertit
     
     
      une
     
     
      matière
     
     
      corporelle
     
     
      homogène,
     
     
      grossière,
     
     
      terrestre,
     
     
      fixe
     
     
      [en]
     
     
      une
     
     
      matière
     
     
      subtile
     
     
      et
     
     
      légère,
     
     
      liquide,
     
     
      molle,
     
     
      volatile
     
     
      et
     
     
      aérée,
     
     
      la
     
     
      faisant
     
     
      monter
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      6
     
     
      .
     
     
      Comment
     
     
      passer
     
     
      du
     
     
      registre
     
     
      matériel
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      signification
     
     
      symbolique
     
     
      5.
     
     
      J.
     
     
      Béguin,
     
     
      Le
     
     
      Cosmopolite
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      Nouvelle
     
     
      Lumière
     
     
      Chimique,
     
     
      Paris,
     
     
      J.
     
     
      d'Houry,
     
     
      1669,
     
     
      pp.
     
     
      22-23
     
     
      ;
     
     
      cf
     
     
      P.
     
     
      Laszlo,
     
     
      Études
     
     
      françaises,
     
     
      Montréal,
     
     
      1983,
     
     
      19,
     
     
      pp.
     
     
      63-80.
     
     
      6.
     
     
      Guillaume
     
     
      Salmon,
     
     
      Dictionnaire
     
     
      hermétique,
     
     
      Paris,
     
     
      L.
     
     
      d'Houry,
     
     
      1695
     
     
      ;
     
     
      Gutenberg
     
     
      Reprints,
     
     
      1979,
     
     
      pp.
     
     
      191-192.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Les
     
     
      ressorts
     
     
      cachés
     
     
      21
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alchimie
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      texte
     
     
      nous
     
     
      impose
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      adopter
     
     
      pour
     
     
      cela
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      para
     
     
      ɐ
     
     
      doxale,
     
     
      une
     
     
      logique
     
     
      des
     
     
      contraires.
     
     
      Car
     
     
      notre
     
     
      poème
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      “
     
     
      discours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      ”
     
     
      :
     
     
      Résolvez 
     
     
      donc
     
     
      votre
     
     
      pierre
     
     
      de
     
     
      manière convenable
     
     
      (vers
     
     
      1)
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      quoi
     
     
      vous
     
     
      devez
     
     
      vous
     
     
      souvenir
     
     
      principalement
     
     
      (vers
     
     
      14),
     
     
      si
     
     
      vous
     
     
      procédez
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      (vers
     
     
      21).
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      serait
     
     
      pas
     
     
      moins
     
     
      insupportable
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      du
     
     
      Discours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      :
     
     
      Descartes
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      que
     
     
      sarcasmes
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      des
     
     
      alchimistes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      propos
     
     
      embrouillés,
     
     
      incohérents,
     
     
      contradictoires.
     
     
      Ils
     
     
      ne
     
     
      font
     
     
      que
     
     
      dire
     
     
      des
     
     
      mots
     
     
      hors
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      commun
     
     
      1
     
     
      ,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exclame-t-il
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      lettre
     
     
      du
     
     
      23
     
     
      novembre
     
     
      1646
     
     
      au
     
     
      marquis
     
     
      de
     
     
      Newcastle.Tel
     
     
      est
     
     
      notre
     
     
      au
     
     
      ɐ
     
     
      teur
     
     
      :
     
     
      dès
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      examine
     
     
      la
     
     
      syntaxe
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      sens,
     
     
      les
     
     
      contradictions
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      ambiguïtés
     
     
      apparaissent.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      lettre,
     
     
      Descartes
     
     
      explique
     
     
      la
     
     
      diversité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      ma
     
     
      ɐ
     
     
      croscopique
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      substances
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      différences
     
     
      géométriques
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      agencement
     
     
      des
     
     
      constituants
     
     
      microscopiques.
     
     
      À
     
     
      cette
     
     
      logique
     
     
      atomiste,
     
     
      notre
     
     
      poète
     
     
      alchimiste
     
     
      oppose
     
     
      une
     
     
      logique
     
     
      holiste
     
     
      et
     
     
      or
     
     
      ɐ
     
     
      ganique,
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Vouroboros
     
     
      -
     
     
      symbole
     
     
      alchimique
     
     
      du
     
     
      serpent
     
     
      qui
     
     
      se 
     
     
      mord
     
     
      la
     
     
      queue
     
     
      -
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      petite
     
     
      fontaine
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autonomie
     
     
      singulière,
     
     
      qui
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      couler
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      elle-même
     
     
      (vers
     
     
      8).
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      aucune
     
     
      autre
     
     
      eau,
     
     
      dit
     
     
      notre
     
     
      texte,
     
     
      [...]
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      petite
     
     
      fontaine
     
     
      très 
     
     
      pure
     
     
      et
     
     
      très
     
     
      claire
     
     
      (vers
     
     
      5
     
     
      et
     
     
      7).
     
     
      Cette
     
     
      eau
     
     
      lustrale
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      mière
     
     
      importance
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      alchimistes.
     
     
      Basile
     
     
      Valentin,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      ainsi
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adepte
     
     
      :
     
     
      À
     
     
      toi
     
     
      [...]
     
     
      qui
     
     
      oses
     
     
      rechercher
     
     
      la
     
     
      fontaine
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      Œuvre,
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      découvrir
     
     
      la
     
     
      fontaine
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      bienfaits
     
     
      7 
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      Quelle
     
     
      est
     
     
      cette
     
     
      fontaine
     
     
      magique
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      mercure,
     
     
      certes
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      vif-argent
     
     
      commun,
     
     
      mais
     
     
      V 
     
     
      argent-vif
     
     
      pur,
     
     
      subtil,
     
     
      clair,
     
     
      brillant
     
     
      autant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      petite
     
     
      fontaine,
     
     
      transparent
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      cristal
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      aucune
     
     
      crasse.
     
     
      Son
     
     
      pendant
     
     
      symbolique
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      ascèse,
     
     
      un
     
     
      retour
     
     
      au
     
     
      noyau
     
     
      primor
     
     
      ɐ
     
     
      dial
     
     
      intact
     
     
      et
     
     
      brillant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      âme
     
     
      limpide,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      clarté
     
     
      paradisiaque,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      béni
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Rédemption.
     
     
      Cette
     
     
      eau
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avère
     
     
      inépuisable
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      profonde
     
     
      fontaine
     
     
      ne
     
     
      manque
     
     
      jamais,
     
     
      à
     
     
      en
     
     
      croire
     
     
      Basile
     
     
      Valentin.
     
     
      La
     
     
      pierre
     
     
      devient
     
     
      fontaine,
     
     
      elle
     
     
      exsude
     
     
      une
     
     
      rosée,
     
     
      voire
     
     
      des
     
     
      larmes,
     
     
      comme
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      diqué
     
     
      au
     
     
      douzième
     
     
      vers,
     
     
      qui
     
     
      exprime
     
     
      le
     
     
      thème
     
     
      traditionnel
     
     
      du
     
     
      caractère
     
     
      vi
     
     
      ɐ
     
     
      7.
     
     
      Descartes,
     
     
      Œuvres.
     
     
      Lettres,
     
     
      coll.
     
     
      La
     
     
      Pléiade,
     
     
      Paris,
     
     
      Gallimard,
     
     
      1941,
     
     
      pp.
     
     
      1012-1013.
     
     
      8.
     
     
      B.
     
     
      Valentin,
     
     
      Les
     
     
      Douze
     
     
      Clés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie.
     
     
      Traduction,
     
     
      introduction,
     
     
      notes
     
     
      et
     
     
      commen
     
     
      ɐ
     
     
      taire
     
     
      des
     
     
      images
     
     
      par
     
     
      E.
     
     
      Canseliet,
     
     
      Paris,
     
     
      Éd.
     
     
      de
     
     
      Minuit,
     
     
      1956.
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      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      vifiant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pierre.
     
     
      Comme
     
     
      le
     
     
      confirme
     
     
      Le
     
     
      Filet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ariadne,
     
     
      traité
     
     
      alchi
     
     
      ɐ
     
     
      mique
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      contemporain
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Jean
     
     
      Béguin,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      deux
     
     
      ma
     
     
      ɐ
     
     
      nières
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Pierre
     
     
      :
     
     
      savoir
     
     
      la
     
     
      prochaine,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      argent-vif,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      éloignée,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      eau
     
     
      auparavant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      argent-vif
     
     
      9
     
     
      10 11
     
     
      .
     
     
      Deux
     
     
      manières
     
     
      et
     
     
      deux
     
     
      chaleurs
     
     
      :
     
     
      pour
     
     
      servir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auxiliaire
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opération
     
     
      physique
     
     
      et
     
     
      spirituelle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      appelle
     
     
      notre
     
     
      texte,
     
     
      il
     
     
      suffit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      seule
     
     
      force
     
     
      extérieure
     
     
      au
     
     
      système
     
     
      :
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      faut
     
     
      qu
     
     
      'une
     
     
      lente
     
     
      chaleur
     
     
      ex
     
     
      ɐ
     
     
      terne
     
     
      (vers
     
     
      13
     
     
      ;
     
     
      par
     
     
      “
     
     
      lente
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      entendre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      faible
     
     
      ampleur
     
     
      et 
     
     
      maintenue
     
     
      longtemps).
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      réponse
     
     
      au
     
     
      onzième
     
     
      vers,
     
     
      Elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      échauffe
     
     
      si
     
     
      fort
     
     
      par
     
     
      soi-même,
     
     
      qui
     
     
      décrit
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      chimiste
     
     
      contemporain
     
     
      qualifierait
     
     
      à
     
     
      coup
     
     
      sûr
     
     
      de
     
     
      réaction
     
     
      exothermique
     
     
      (avec
     
     
      dégagement
     
     
      de
     
     
      chaleur)
     
     
      mais
     
     
      qui,
     
     
      aux
     
     
      yeux
     
     
      des
     
     
      alchimistes,
     
     
      revêtait
     
     
      une
     
     
      signification
     
     
      capitale.
     
     
      Les
     
     
      vers
     
     
      11
     
     
      et
     
     
      13
     
     
      du
     
     
      poème
     
     
      opposent
     
     
      deux
     
     
      chaleurs
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      lente
     
     
      et 
     
     
      externe,
     
     
      telle
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      assure
     
     
      le
     
     
      feu
     
     
      de
     
     
      cendres
     
     
      sur
     
     
      lequel
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuf
     
     
      philosophal
     
     
      demeure
     
     
      assis
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      chaleur
     
     
      douce
     
     
      provenant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tempérée
     
     
      vapeur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lampe
     
     
      *°,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      violente
     
     
      et
     
     
      externe
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pierre
     
     
      au
     
     
      contact
     
     
      du
     
     
      liquide
     
     
      de
     
     
      dissolution
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      génère.
     
     
      Cette
     
     
      dernière,
     
     
      qualifiée
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      alchimistes
     
     
      de
     
     
      “
     
     
      feu
     
     
      naturel
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      sécrété
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      pierre,
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      aussi
     
     
      dénommée
     
     
      “eau
     
     
      sèche
     
     
      ”
     
     
      ;
     
     
      c'est
     
     
      un
     
     
      opérateur
     
     
      universel,
     
     
      indispensable
     
     
      à
     
     
      l'Œuvre,
     
     
      ainsi
     
     
      décrit
     
     
      au
     
     
      seizième
     
     
      siècle
     
     
      :
     
     
      Un
     
     
      feu
     
     
      vaporeux,
     
     
      nébuleux,
     
     
      durable,
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      mettre
     
     
      digestion
     
     
      et
     
     
      cuisson,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      fasse
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      flammes,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      réalise
     
     
      ni
     
     
      volatilisation,
     
     
      ni
     
     
      ébullition,
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      soit
     
     
      enfermé
     
     
      et
     
     
      entouré
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      air,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      consume
     
     
      ni
     
     
      ne
     
     
      détruise,
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      altère
     
     
      et
     
     
      pénètre.
     
     
      [...]
     
     
      Un
     
     
      feu
     
     
      corrosif
     
     
      qui
     
     
      recouvre
     
     
      en
     
     
      quelque
     
     
      sorte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      au-dessus
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      vaisseau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      nuage,
     
     
      [une]
     
     
      rosée
     
     
      du
     
     
      chaos
     
     
      11
     
     
      .
     
     
      Ce
     
     
      feu
     
     
      -
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      Soleil,
     
     
      à
     
     
      en
     
     
      croire
     
     
      le
     
     
      Diction
     
     
      ɐ
     
     
      naire
     
     
      hermétique
     
     
      -
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énergie
     
     
      cosmique,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      plasma
     
     
      dont
     
     
      le 
     
     
      battement
     
     
      harmonieux
     
     
      et
     
     
      régulier
     
     
      anime
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Univers.
     
     
      Comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrit
     
     
      Michel
     
     
      Butor,
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      alchimiques
     
     
      accumulent
     
     
      les
     
     
      défis
     
     
      au
     
     
      principe
     
     
      de
     
     
      contradiction
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      Ce
     
     
      discours
     
     
      alchimique
     
     
      est
     
     
      paradoxal.
     
     
      Sa
     
     
      présentation
     
     
      bouscule
     
     
      la
     
     
      logique,
     
     
      renverse
     
     
      la
     
     
      perspective
     
     
      sens
     
     
      dessus
     
     
      dessous.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      exigence
     
     
      propre,
     
     
      selon
     
     
      Basile
     
     
      Valentin
     
     
      :
     
     
      Fais
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      haut
     
     
      soit
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      visible,
     
     
      invisible,
     
     
      palpable,
     
     
      impal
     
     
      ɐ
     
     
      9.
     
     
      Le
     
     
      Filet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ariadne,
     
     
      Paris,
     
     
      L.
     
     
      d'Houry,
     
     
      1695,
     
     
      p.
     
     
      22.
     
     
      10.
     
     
      Guillaume
     
     
      Salmon,
     
     
      Dictionnaire
     
     
      hermétique
     
     
      (op.
     
     
      cit.),
     
     
      p.
     
     
      62.
     
     
      11.
     
     
      Cf.
     
     
      Bernard
     
     
      Gorceix, 
     
     
      Alchimie,
     
     
      Paris,
     
     
      Fayard,
     
     
      1980,
     
     
      p.
     
     
      132.
     
     
      12.
     
     
      M.
     
     
      Butor,
     
     
      Répertoire,
     
     
      Paris,
     
     
      Éd.
     
     
      de
     
     
      Minuit,
     
     
      1960.
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      pable,
     
     
      et
     
     
      derechef
     
     
      fais 
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      haut,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invisible
     
     
      ,
     
     
      le
     
     
      visible,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impalpable,
     
     
      le
     
     
      palpable.
     
     
      Cela
     
     
      est
     
     
      tout
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      13
     
     
      .
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      le 
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      poème
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      écartelé
     
     
      entre
     
     
      diverses
     
     
      oppositions
     
     
      :
     
     
      convenable
     
     
      (v.
     
     
      1)
     
     
      /
     
     
      sophistique
     
     
      (v.
     
     
      2) 
     
     
      cacher
     
     
      (y.
     
     
      10)/
     
     
      découvrir
     
     
      {v.
     
     
      15)
     
     
      interne
     
     
      (v.
     
     
      10)/
     
     
      externe
     
     
      (v.
     
     
      13)
     
     
      dessous
     
     
      (v.
     
     
      16)/
     
     
      dessus
     
     
      (y.
     
     
      17)
     
     
      noir(v.
     
     
      16
     
     
      et
     
     
      22)
     
     
      /
     
     
      blanc
     
     
      (v.
     
     
      17
     
     
      et
     
     
      24)
     
     
      Le
     
     
      texte
     
     
      organise
     
     
      une
     
     
      circulation
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      quatre
     
     
      éléments
     
     
      primor
     
     
      ɐ
     
     
      diaux
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Eau
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      allie
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      Feu
     
     
      et
     
     
      passe
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      ténèbres
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mélancolie
     
     
      avant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aboutir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Air,
     
     
      le
     
     
      jour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      éclatante
     
     
      blancheur,
     
     
      au
     
     
      moyen
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      opé
     
     
      ɐ
     
     
      rations
     
     
      réalisées
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pierre,
     
     
      symbole
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Terre.
     
     
      Comme
     
     
      l'explique
     
     
      Guillaume
     
     
      Salmon,
     
     
      mettre
     
     
      le
     
     
      dessus
     
     
      dessous
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      dessous
     
     
      dessus,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      changer
     
     
      les
     
     
      natures,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      les
     
     
      éléments,
     
     
      ou
     
     
      faire
     
     
      sec
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      hu
     
     
      ɐ
     
     
      mide
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      corps,
     
     
      le
     
     
      faire
     
     
      esprit
     
     
      14
     
     
      .
     
     
      Essayons
     
     
      de
     
     
      réaliser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opération
     
     
      inverse.
     
     
      Notre
     
     
      poème
     
     
      devient
     
     
      alors
     
     
      la
     
     
      narration
     
     
      suivante
     
     
      :
     
     
      Tout
     
     
      en
     
     
      bas,
     
     
      la
     
     
      couleur
     
     
      blanche
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      haut,
     
     
      une
     
     
      émanation
     
     
      noire
     
     
      ;
     
     
      une
     
     
      forte
     
     
      chaleur
     
     
      interne.
     
     
      À
     
     
      partir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      de
     
     
      dissolution,
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      se
     
     
      concrétiser
     
     
      une
     
     
      pierre
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      refroidit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      elle-même
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      apparaît
     
     
      aux
     
     
      yeux
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adepte.
     
     
      Elle
     
     
      émet
     
     
      une
     
     
      petite
     
     
      fontaine
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      alors
     
     
      ajouter
     
     
      un
     
     
      élé
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      corrosif,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      aura
     
     
      ainsi
     
     
      coagulé
     
     
      la
     
     
      pierre.
     
     
      Un
     
     
      tel
     
     
      décodage,
     
     
      aussi
     
     
      brutal
     
     
      que
     
     
      simpliste,
     
     
      fonctionne.
     
     
      Le
     
     
      discours
     
     
      alchimique
     
     
      met
     
     
      en
     
     
      œuvre
     
     
      une
     
     
      combinatoire
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      héritière.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      faudra
     
     
      attendre
     
     
      Leibniz
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      rationnelle
     
     
      éprouve,
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour,
     
     
      les
     
     
      vertus
     
     
      d'une
     
     
      symbolique
     
     
      du
     
     
      type,
     
     
      produisant
     
     
      de
     
     
      nouveaux
     
     
      concepts
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      manipulations
     
     
      strictement 
     
     
      réglées
     
     
      l5
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      discours
     
     
      alchimique,
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      incessant
     
     
      papillotement
     
     
      des
     
     
      sens
     
     
      d'un
     
     
      terme,
     
     
      s'opposait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      chimique.
     
     
      La
     
     
      révolu
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      lavoisiérienne
     
     
      y
     
     
      met
     
     
      un
     
     
      terme
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      bâtit
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      nomenclature
     
     
      13.
     
     
      B.
     
     
      Valentin,
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      Pierre
     
     
      des
     
     
      Anciens
     
     
      Sages.
     
     
      14.
     
     
      G.
     
     
      Salmon,
     
     
      Dictionnaire
     
     
      hermétique.
     
     
      15.
     
     
      Cf.
     
     
      G.G.
     
     
      Granger,
     
     
      Actes
     
     
      du
     
     
      C.I.E.E.S.T.
     
     
      (1979-1980),
     
     
      Paris,
     
     
      Vrin,
     
     
      1981,
     
     
      pp.
     
     
      31-36
     
     
      ;
     
     
      je
     
     
      lui
     
     
      emprunte
     
     
      cette
     
     
      description
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu'il
     
     
      nomme
     
     
      une
     
     
      “
     
     
      pensée
     
     
      aveugle
     
     
      ”
     
     
      .
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      1.
     
     
      Le
     
     
      langage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      préalable.
     
     
      Lavoisier
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      un
     
     
      fondateur
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      héritier
     
     
      des
     
     
      Encyclopédistes,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      poursuit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre.
     
     
      Il
     
     
      importe
     
     
      donc
     
     
      de
     
     
      considérer
     
     
      ce 
     
     
      moment,
     
     
      avant
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      bascule,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alchimie
     
     
      vers
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      chimique
     
     
      ;
     
     
      moment
     
     
      que
     
     
      Diderot
     
     
      fait
     
     
      sien.
     
     
      I
     
     
      m
     
     
      chimie
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      La
     
     
      révolte
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      mécanisme
     
     
      implacable
     
     
      de
     
     
      Newton,
     
     
      et
     
     
      comment
     
     
      il 
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      venu
     
     
      à
     
     
      privilégier
     
     
      la
     
     
      chimie,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opposer
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      dominatrice.
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      jeune.
     
     
      Un
     
     
      siècle
     
     
      et
     
     
      demi
     
     
      sépare
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      physique
     
     
      de
     
     
      Galilée
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Descartes
     
     
      (les
     
     
      premières
     
     
      expériences
     
     
      de
     
     
      Galilée
     
     
      datent
     
     
      approximativement
     
     
      de
     
     
      1600)
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      chimie
     
     
      de
     
     
      Lavoi
     
     
      ɐ
     
     
      sier
     
     
      et
     
     
      Priestley
     
     
      (dans
     
     
      le
     
     
      troisième
     
     
      quart
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle).
     
     
      Un
     
     
      grand
     
     
      intellectuel,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      génie
     
     
      le
     
     
      dispute
     
     
      au
     
     
      flair,
     
     
      prit
     
     
      le
     
     
      parti
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      nouvelle
     
     
      chimie,
     
     
      encore
     
     
      au
     
     
      berceau,
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      newtonienne
     
     
      triomphante
     
     
      :
     
     
      Denis
     
     
      Diderot,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      connaissances
     
     
      en
     
     
      chimie
     
     
      venaient
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      fréquenta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      Rouelle,
     
     
      y
     
     
      retrouvait
     
     
      une
     
     
      thématique
     
     
      personnelle.
     
     
      Son
     
     
      approche
     
     
      était
     
     
      systémique
     
     
      et
     
     
      holiste
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      tout
     
     
      transcendait
     
     
      la
     
     
      somme
     
     
      des
     
     
      parties,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      révélait
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      fine
     
     
      des
     
     
      agrégats
     
     
      l6
     
     
      .
     
     
      VEncyclopédie,
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      accueil
     
     
      chaleureux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie,
     
     
      permit
     
     
      à
     
     
      Diderot
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      allumer
     
     
      un
     
     
      contre-feu
     
     
      au
     
     
      newtonisme
     
     
      -
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      craignait
     
     
      sans
     
     
      doute,
     
     
      entre
     
     
      autres
     
     
      raisons,
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      alliance
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      religion
     
     
      institutionnelle,
     
     
      déjà
     
     
      consommée
     
     
      en
     
     
      Angleterre,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étendît
     
     
      son
     
     
      succès
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      France.
     
     
      Aussi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ar
     
     
      ɐ
     
     
      ticle
     
     
      “
     
     
      Chimie
     
     
      ”
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      Encyclopédie,
     
     
      rédigé
     
     
      par
     
     
      Venel,
     
     
      un
     
     
      élève
     
     
      de
     
     
      Rouelle,
     
     
      est-il
     
     
      déterminant.
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      surestimer 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      texte
     
     
      vivace
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est 
     
     
      comme
     
     
      une esquisse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle.
     
     
      Venel
     
     
      est
     
     
      habile.
     
     
      Pour
     
     
      revendiquer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autonomie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie,
     
     
      il
     
     
      la 
     
     
      place
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      terrain
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      distingue
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      méthode,
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      objet
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      statut
     
     
      social
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      praticiens,
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      as
     
     
      ɐ
     
     
      pects
     
     
      étant
     
     
      liés.
     
     
      16.
     
     
      On
     
     
      se
     
     
      rapportera
     
     
      utilement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      finesse
     
     
      des
     
     
      analyses,
     
     
      sociologique
     
     
      et
     
     
      discursive,
     
     
      que
     
     
      Jean-
     
     
      Claude
     
     
      Guédon
     
     
      a
     
     
      données
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      révolution
     
     
      chimique,
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      déterminants
     
     
      anti-newtoniens
     
     
      de
     
     
      Diderot,
     
     
      Rouelle
     
     
      et
     
     
      Venel.
     
     
      Voir,
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      auteur,
     
     
      “
     
     
      Chimie
     
     
      et
     
     
      matérialisme
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      stratégie
     
     
      anti
     
     
      ɐ
     
     
      newtonienne
     
     
      de
     
     
      Diderot
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      XVIII
     
     
      e
     
     
      siècle.
     
     
      1979.
     
     
      XI,
     
     
      pp.
     
     
      185-200
     
     
      ;
     
     
      “Le
     
     
      statut
     
     
      épistémologique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réaction
     
     
      chimique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Encyclopédie
     
     
      à
     
     
      Gay-Lussac
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      Colloque
     
     
      Gay-Lussac,
     
     
      École
     
     
      Poly
     
     
      ɐ
     
     
      technique,
     
     
      1980,
     
     
      pp.
     
     
      103-131.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Les
     
     
      ressorts
     
     
      cachés
     
     
      25
     
     
      La
     
     
      physique
     
     
      mathématique
     
     
      permet
     
     
      des
     
     
      calculs
     
     
      rigoureux
     
     
      :
     
     
      Venel
     
     
      le
     
     
      lui
     
     
      concède
     
     
      volontiers.
     
     
      La
     
     
      chimie,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      débuts
     
     
      balbutiants
     
     
      :
     
     
      ses
     
     
      théories
     
     
      sont
     
     
      vagues
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approximation.
     
     
      Pour
     
     
      Venel,
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      sain
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      réprouve
     
     
      ceux
     
     
      des
     
     
      chimistes
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      laissé
     
     
      contaminer
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mode
     
     
      et
     
     
      lui
     
     
      aliènent
     
     
      leur
     
     
      science.
     
     
      La
     
     
      physique
     
     
      newtonienne
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      points
     
     
      matériels
     
     
      soumis
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      forces
     
     
      centrales.
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      fait,
     
     
      pour
     
     
      Venel,
     
     
      de
     
     
      corpuscules
     
     
      -
     
     
      il
     
     
      vivait
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      époque
     
     
      pré-atomique,
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      atomique
     
     
      de
     
     
      John
     
     
      Dalton
     
     
      date
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      début
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      - 
     
     
      soumis
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      affinités.
     
     
      Ces
     
     
      deux
     
     
      sciences
     
     
      diffèrent
     
     
      ainsi
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      tout
     
     
      et
     
     
      Venel
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      accentuer
     
     
      leur
     
     
      divorce.
     
     
      Pour
     
     
      lui,
     
     
      les
     
     
      masses
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      sont
     
     
      indépendantes
     
     
      des
     
     
      affini
     
     
      ɐ
     
     
      tés
     
     
      chimiques
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      corpuscules
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      ne
     
     
      subissent
     
     
      pas,
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      significative,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attraction
     
     
      universelle.
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      sciences-sœurs
     
     
      diffèrent
     
     
      encore
     
     
      par
     
     
      leurs
     
     
      moyens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lyse,
     
     
      calculs
     
     
      mathématiques
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      physique,
     
     
      solvants
     
     
      (les
     
     
      “menstrues
     
     
      ”
     
     
      ,
     
     
      comme
     
     
      on
     
     
      disait
     
     
      au
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle)
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      :
     
     
      Le
     
     
      chimiste
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      cesse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      décomposé
     
     
      un
     
     
      mélange
     
     
      en
     
     
      ses
     
     
      constituants
     
     
      et
     
     
      identi
     
     
      ɐ
     
     
      fié
     
     
      ceux-ci.
     
     
      Si
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      réside
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élucidation
     
     
      d'un
     
     
      mécanisme,
     
     
      tel 
     
     
      celui
     
     
      régissant
     
     
      le
     
     
      mouvement
     
     
      des
     
     
      planètes,
     
     
      les
     
     
      raisonnements
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      sont
     
     
      tout
     
     
      différents.
     
     
      Certes,
     
     
      des
     
     
      mécanismes
     
     
      interviendront,
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      siècle.
     
     
      La
     
     
      chimie
     
     
      surpasse
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      compréhension
     
     
      des
     
     
      propriétés
     
     
      sensibles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      :
     
     
      divisibilité,
     
     
      hétérogénéité
     
     
      microsco
     
     
      ɐ
     
     
      pique,
     
     
      porosité,
     
     
      nature
     
     
      des
     
     
      solides,
     
     
      fluidité,
     
     
      origines
     
     
      des
     
     
      couleurs,
     
     
      des
     
     
      odeurs,
     
     
      etc.
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      physique
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      superficielle,
     
     
      seulement
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      décrire
     
     
      les
     
     
      corps
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extérieur,
     
     
      la
     
     
      chimie
     
     
      accède
     
     
      aux
     
     
      qualités
     
     
      internes
     
     
      des
     
     
      corps,
     
     
      à
     
     
      commencer
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      composition.
     
     
      Ainsi,
     
     
      le
     
     
      chimiste,
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      jeu
     
     
      des
     
     
      affinités,
     
     
      en
     
     
      opposant
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      réglée
     
     
      et
     
     
      systématique
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      af
     
     
      ɐ
     
     
      finité
     
     
      destructive
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      solvant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      affinité
     
     
      constitutive
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      solide,
     
     
      établit
     
     
      les
     
     
      rapports
     
     
      des
     
     
      forces
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre.
     
     
      Ce
     
     
      faisant,
     
     
      il
     
     
      accède
     
     
      aux
     
     
      essences
     
     
      (au 
     
     
      sens
     
     
      aristotélicien)
     
     
      ou
     
     
      aux
     
     
      substances.
     
     
      Venel
     
     
      donne
     
     
      comme
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      qualités
     
     
      internes
     
     
      établies
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      chimistes
     
     
      :
     
     
      eau
     
     
      :
     
     
      simplicité-volatilité-dissolution
     
     
      des
     
     
      sels-aptitude
     
     
      à
     
     
      devenir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      matériaux
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      mixtion.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      faire
     
     
      remonter
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      V
     
     
      Encyclopédie
     
     
      la
     
     
      distinction
     
     
      entre
     
     
      propriétés
     
     
      physiques
     
     
      et
     
     
      propriétés
     
     
      chimiques
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enseigne
     
     
      ɐ
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De ces trois acceptions (le sens usuel, celui de I'étudiant, celui du
chercheur), la derniere allie le physique (travail des mains) au conceptuel
(tester une idée). Le chimiste reste, encore aujourd’hui, un artisan. “Penser
avec les mains” est sa devise. Outre ce rappel historique, ¢’est une injonc-
tion normative. Elle appelle une constante acuité de 'esprit d’observation,
ol toute perception acceéde immédiatement au statut d’objet de réflexion.
Elle récuse le dualisme théorie-pratique. Elle est une pragmatique hissée
au niveau d’une théorie.

Ce livre est né de I’exploration d’une analogie entre la chimie et le
langage. Il renoue avec une entreprise au moins aussi ancienne que la chi-
mie moderne, inaugurée par Lavoisier. Il me plait de lui donner pour épi-
graphe ce beau texte de G.-B. de Saint-Romain, remarqué par Canguilhem
aux accents de charte fondatrice, qu’en cette fin du vingtieme siecle tout
chimiste peut reprendre a son compte :

Il y a cette différence entre les qualités des simples éléments, qui
sont les atomes, et les qualités des corps qui en sont composés : car les
premiéres sont immuables et incorruptibles comme les atomes, et les
autres sont changeantes et passagéres comme les composés. [...] Ainsi, les
atomes étant immuables par leur solidité, leurs qualités ont la méme im-
mutabilité ; mais les corps qui sont composés de plusieurs parties dis-
tinctes sont sujets a changer a mesure que leurs parties changent de situa-
tion, ou se séparent entiérement.

L[]

L’exemple des lettres qui composent les syllabes et les mots est fort
propre a expliquer cette doctrine : car en effet les lettres sont immuables,
et en changeant de situation, elles changent la syllabe ou le mot, sans qu’il
arrive aucun changement a la figure et a la substance ou essence des
lettres, qui demeurent toujours les mémes dans quelque état et dans
quelque disposition qu’on les puisse mettre. Or il est certain que les
lettres, au nombre de vingt-quatre, fournissent a la composition de toutes
les syllabes, de tous les mots, de toutes les dictions et de tous les discours,
et méme de tous les livres qui se composent au monde. Et comme les mots
et les dictions, et les syllabes et les discours et les livres méme changent
sans que les lettres regoivent aucun changement, de méme les composés
grands et petits changent et se corrompent, sans que les atomes changent
et périssent en aucune maniere.
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cholestérol lui viennent de ce qu’il est un alcool ; tel est aussi le cas des
autres substances citées. Il en va de méme pour les mots : la fonction ou
suffixe -eur spécifie, on I'a vu, un trait de caractere fort et bien ancré.

Retenons, pour la chimie, moins familiere au lecteur que la langue
qu’il manie, qu’elle subsume nombre de propriétés en une entité unique et
singuliere, la molécule. Leur observation exige des échantillons faits d’une
foule de molécules identiques. De nombreuses propriétés mesurables sont
nécessairement collectives et statistiques. De méme qu’un mot englobe une
famille de concepts, une molécule regroupe tout un ensemble de caractéris-
tiques. Exemple : I'alcool ordinaire de formule CH;CH,OH, répétons-le, a
une odeur bien connue ; il est incolore : il est combustible : il est toxique
(ivresse, par exemple) ; ¢’est un solvant de nombreuses substances (du
sucre, en particulier) ; il est miscible a I’eau ; on peut lui arracher une mo-
lécule d’eau et former de I'éthylene : on peut I’oxyder, pour former une
molécule dénommée aldéhyde, etc.

La problématique est celle du multiple rapport entre le nom chi-
mique (ou formule) et ces nombreuses propriétés observables.

Expliquer le visible par Uinvisible

Les chimistes, si attentifs soient-ils aux modifications d’aspect de la matiere
qui, tel Protée, change de texture et de couleur, se métamorphose a vue
d’ceil par dissolution, effervescence ou évaporation, n’ont pas pour préoccu-
pation premiére les phénomenes obvies. Héritiers en cela des alchimistes,
ils s’efforcent de remonter de I'observation sensible aux causes cachées.

Le récit chimique des métamorphoses des substances est double. A
un niveau primaire et phénoménologique, le texte des publications est des-
criptif ; les protocoles opératoires notent au passage les soudaines ébulli-
tions ou les éruptions, les précipitations ou les apparitions de louches dans
une solution limpide. A un niveau plus abstrait, I'interprétation des signes
d’un changement, le récit chimique est métaphorique : il se donne des ac-
teurs invisibles, empiriquement indécelables. Les modifications observées
par nos organes sensoriels (et par les instruments qui en augmentent la por-
tée) sont projetées vers I’échelle microscopique. Elles sont attribuées a des
altérations de structure, 2 des bouleversements architecturaux dans des en-
tités hypothétiques et invisibles, les molécules.
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Introduction

LA VISION DU MONDE D'UN CHIMISTE

Je hume. Le monde est empli d’odeurs. Celles-ci informent un odorat en-
trainé : menagantes, car toxiques ? caractéristiques de telle substance ou de
telle autre ? Face a un flacon ouvert, le chimiste commence par éventer de
la main ses effluves afin de gotter et d’identifier I'odeur qu’il dégage.

Il admire chez le chien, au nez sensible a quelques molécules indi-
viduelles, une acuité olfactive qui lui fait suivre une piste des heures du-
rant. Il admire les ressources de la communication chimique chez les in-
sectes sociaux. Il admire 1'équilibre atteint par I’évolution : certaines
plantes (composées) possedent des armes chimiques, comme la pyréthrine,
pour lutter contre les insectes et les dissuader de les attaquer. Il subodore
un code interspécifique de 1’olfaction : I'odeur des roses attire les papillons
qui les butinent, I’'homme dont la compagne s’en est parfumée ou le dégus-
tateur d’un riesling.

Le chimiste ne valorise pas seulement les odeurs. Le volatil I'en-
chante, méme incolore et inodore. Il aime a suivre une distillation. La
biiche flambe dans I'itre : il la voit perdre son humidité, il suit son déga-
zage de terpénes volatils qui s’enflamment, qui sont la flamme...

Les chimistes sont des maitres du feu, qu’ils respectent, mais savent
contréler. Héritiers des forgerons et des alchimistes, ce sont des artificiers :
combien d’entre eux, dans leur enfance, ont été de redoutables autodi-
dactes es-explosifs ! Quand je pense a cet irresponsable droguiste greno-
blois qui me vendait sans barguigner du chlorate de potassium, en sachant
trés bien ce que j'en ferais et a quel point ¢’était dangereux ! Les chimistes
reconnaissent I'universelle nécessité d’une activation — frotter une allu-
mette au sulfure de phosphore ou heurter une amorce au fulminate de mer-
cure — pour déclencher une chaine de transformations qui surviennent alors
parfois de maniere brutale, explosive. IIs ont appris a se méfier de tels dé-
bordements et a s’en protéger. Les réactions chimiques sont souvent pro-
digues de chaleur : tout chimiste a appris trés tot a tenir en main des objets
briilants sans les laisser se fracasser au sol.
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gie. De méme qu’une chute d’eau est génératrice d’énergie, le passage
d’un systeme chimique d’un état élevé a un état abaissé libere de I’énergie.
Cela peut provoquer un dégagement de chaleur en cours de réaction, ce
que Guillaume Salmon, dans I’article “Mer fluctueuse” de son Diction-
naire hermétique, déja cité, qualifiait de “tempéte” (lorsqu’il y oppose
“tempéte” et “violence du feu” : la premiére est interne, la seconde est ap-
pliquée de I'extérieur).

Voyons comment les alchimistes s’y prenaient pour exprimer le
concret chimique a partir des altérations d’une substance secréte.

Le lexique de I'alchimie

Alors que le lexique d’une science se rapproche d’une nomenclature,
celui de I'alchimie était flottant. Son papillotement sémantique.

Partons d’un exemple. Dans Le Cosmopolite ou Nouvelle Lumiére Chy-
mique (avec un Dialogue du Mercure, de I'Alchymiste et de la Nature), de
Jean Béguin, publié en 1669, on trouve un Traité du sel, qualifié de “dis-
cours traduit de vers” et constitué de vingt-quatre vers non rimés ; ¢’est un
précieux échantillon, par sa concision, de la littérature alchimique :

8 Résolvez donc votre pierre d’une maniére convenable
Et non pas d'une fagon sophistique,
Mais plutét suivant la pensée des sages
Sans y ajouter aucun corrosif ;
8 Car il ne se trouve aucune autre eau
Qui puisse dissoudre notre pierre,
Excepté une petite fontaine trés pure et trés claire,
Laquelle vient a couler d’elle-méme
Et qui est cette humeur propre pour la dissolution ;
10.  Mais elle est cachée a presque tout le monde,
Elle s’échauffe si fort par soi-méme
Qu’elle est cause que notre pierre en sue des larmes ;
11 ne lui faut qu’une lente chaleur externe.
C’est de quoi vous devez vous souvenir principalement,
15.  Mais il faut encore que je vous découvre une autre chose :
Que si vous ne voyez point de fumée noire au-dessous
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14 1. Le langage de la chimie

Ces objets sont composés d’atomes, posés comme invariants au
cours des transformations. Comme toute science, la chimie se définit par
les invariants qu’elle se donne ; son aporie fondatrice est la, dans la pré-
sence immuable, mais 6 combien mobile, des atomes.

Leurs combinaisons forment la matiére telle que nous la connais-
sons, faite de molécules et de matériaux (1'alcool CH3CH,OH est une mo-
Iécule, le graphite, I'acier et le nylon sont des matériaux). Toutes les pro-
priétés de la matiere sont reliées en principe — tel est le postulat des
chimistes — a la maniére précise dont les atomes sont disposés les uns par
rapport aux autres dans I’objet moléculaire. Soient deux arrangements cy-
cliques différents de trois atomes A et de trois atomes B :

Ces deux assemblages doivent différer par leurs propriétés. Les chimistes
cherchent a expliquer des phénomenes macroscopiques (ceux de la vie cou-
rante : on fait bouillir du vinaigre, I'acide acétique qu’il contient est décom-
posé par cette élévation de température et du gaz carbonique se forme) a par-
tir de microstructures. L’admirable est que cette pratique remonte au
dix-septieme siecle, alors que I'on commence seulement a présent a disposer
de techniques de visualisation des atomes et que la théorie atomique, fondée
par John Dalton au début du dix-neuvieme siecle, a mis plusieurs décennies
pour s’imposer. Les chimistes ont imaginé ces objets moléculaires bien long-
temps avant que les physiciens leur aient reconnu le droit a I’existence. C’est
le moment de dire un mot de la démarcation entre ces deux sciences.

Si chimie et physique sont mitoyennes dans leurs objets, elles diffe-
rent par leurs styles, par leurs épistémologies ; d’ol une tension souvent
féconde — comme a présent dans le cas des nouvelles céramiques supra-
conductrices?.

4. On connaissait jusqu'd présent des métaux conduisant le courant électrique sans résistance,
a trés basse température, proche du zéro absolu. Bednorz et Miiller, Chu et bien d'autres, tel
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préalable. Lavoisier n’est pas seulement un fondateur ; il est I'héritier des
Encyclopédistes, dont il poursuit I'ceuvre. Il importe donc de considérer ce
moment, avant que tout bascule, de I'alchimie vers une science chimique ;
moment que Diderot fait sien.

La chimie de Diderot

La révolte de Diderot contre le mécanisme implacable de Newton,
et comment il en est venu a privilégier la chimie,
pour l'opposer a la physique dominatrice.

La chimie est une science jeune. Un siecle et demi sépare le début de la
nouvelle physique de Galilée et de Descartes (les premiéres expériences de
Galilée datent approximativement de 1600) et la nouvelle chimie de Lavoi-
sier et Priestley (dans le troisieme quart du dix-huitieme siecle). Un grand
intellectuel, dont le génie le dispute au flair, prit le parti de cette nouvelle
chimie, encore au berceau, contre la physique newtonienne triomphante :
Denis Diderot, dont les connaissances en chimie venaient de sa fréquenta-
tion de Rouelle, y retrouvait une thématique personnelle. Son approche
était systémique et holiste : le tout transcendait la somme des parties,
comme le révélait une analyse fine des agrégats '6.

L’Encyclopédie, avec son accueil chaleureux de la chimie, permit a
Diderot d’allumer un contre-feu au newtonisme — dont il craignait sans
doute, entre autres raisons, que son alliance avec la religion institutionnelle,
déja consommée en Angleterre, n’étendit son succes a la France. Aussi I’ar-
ticle “Chimie” de I'Encyclopédie, rédigé par Venel, un éléve de Rouelle,
est-il déterminant. On ne saurait surestimer I'importance de ce texte vivace ;
il est comme une esquisse de la chimie du dix-neuvieme siécle.

Venel est habile. Pour revendiquer I'autonomie de la chimie, il la
place sur un autre terrain que la physique : la chimie s’en distingue par sa
méthode, par son objet et par le statut social de ses praticiens, les trois as-
pects étant liés.

16. On se rapportera utilement a la finesse des analyses. sociologique et discursive, que Jean-
Claude Guédon a données de la révolution chimique, et des déterminants anti-newtoniens de
Diderot, Rouelle et Venel. Voir, de cet auteur, “Chimie et matérialisme : la stratégie anti-
newtonienne de Diderot”, XVIII¢ siécle, 1979, X1, pp. 185-200 ; “Le statut épistémologique
de la réaction chimique de 1'Encyclopédie & Gay-Lussac”, Colloque Gay-Lussac, Ecole Poly-
technique, 1980, pp. 103-131.
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Si I'objet moléculaire doit rendre compte des propriétés statiques
observables, la dissolution de I'alcool dans I'eau par exemple, comment la
chimie inteégre-t-elle les métamorphoses des substances, les interconver-
sions des objets moléculaires les uns dans les autres ? Le langage dont elle
use pour les transformations est-il, lui aussi, un langage d’action comme
celui proné par Condillac, et adopté par Lavoisier ?

Propriétés occultes et transformations chimiques

Comme science de ce qui est caché, dissimulé, de ce qui répugne a se lais-
ser révéler, la chimie est un prolongement de I'alchimie. Ce sont la des fa-
daises, dira-t-on. Qu’est-ce que cet irrationalisme, sinon la dissimulation
d’une vaste ignorance ? Peut-étre, mais patience. J'ouvre presque au ha-
sard un traité d’alchimie (c’est le Dictionnaire hermétique, dans 1'édition
de 1695), et je lis ceci : La “mer fluctueuse” des Philosophes : ¢'est ce qui
se rencontre au fond du vaisseau oi les féces et le sel fixe résident, parce
que la tempéte ou la violence du feu commence par la et y persiste ; alors
ce qui est de plus pur et volatil s'en va et monte comme une fumée. Qu’on
ne se laisse pas prendre a I’archaisme du langage, ni détourner par sa poé-
sie baroque. L auteur nous tient un discours on ne peut plus concret : il ne
s’agit que de la description de ce qui “attache” au fond de la casserole
lorsque le feu a été un peu vif : la traduction “rationnelle” de ce passage
que jai cité dans son intégralité pourrait étre la suivante : Un résidu ta-
pisse le fond du récipient réactionnel, la ou il a été chauffé, aprés qu'un
dégagement gazeux s'est produit. Et simultanément un tel texte — cette am-
bivalence est I'une des caractéristiques des écrits alchimiques — vaut
par sa rhétorique, ou abondent les antithéses (feces/pur ; fixe/volatil ;
résident/s’en va). C’est une pensée de I'antinomie et du paradoxal.

Notre chimie de la fin du vingtieme siecle, presque du vingt et
uniéme, est encore a I'aise avec cette dialectique des contraires. Les trans-
formations de la chimie sont gouvernées par des moteurs occultes. De
méme que la langue est mue par la nécessité de dire I'indicible, la chimie
s’est constituée pour dire ce qui, dans les métamorphoses des substances,
échappe a la description phénoménologique.

Cela est déja vrai pour les formules des molécules. Le “soleil noir
de la mélancolie” est une figure (I’oxymore, en termes techniques) qui per-
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Les ressorts cachés

La physique mathématique permet des calculs rigoureux : Venel le
lui concede volontiers. La chimie, en revanche, n’est est encore qu'a des
débuts balbutiants : ses théories sont vagues et d'approximation. Pour
Venel, cela est sain : il réprouve ceux des chimistes qui se sont laissé
contaminer par la physique & la mode et lui aliénent leur science.

La physique newtonienne est un systeme de points matériels soumis
a des forces centrales. La chimie est le fait, pour Venel, de corpuscules — il
vivait a une époque pré-atomique, la théorie atomique de John Dalton date
du tout début du dix-neuvieme siecle — soumis a des affinités. Ces deux
sciences different ainsi du tout au tout et Venel ne fait qu’accentuer leur
divorce. Pour lui, les masses de la physique sont indépendantes des affini-
tés chimiques et les corpuscules de la chimie ne subissent pas, tout au
moins de maniére significative, I’attraction universelle.

Les deux sciences-sceurs différent encore par leurs moyens d’ana-
lyse, calculs mathématiques pour la physique, solvants (les “menstrues”,
comme on disait au dix-huitiéme siecle) pour la chimie : Le chimiste n'a
de cesse qu'il n’aura décomposé un mélange en ses constituants et identi-
fié ceux-ci. Si la physique réside dans I'élucidation d’un mécanisme, tel
celui régissant le mouvement des planétes, les raisonnements de la chimie
sont tout différents. Certes, des mécanismes interviendront, beaucoup plus
tard, a notre siecle. La chimie surpasse la physique pour la compréhension
des propriétés sensibles de la matiere : divisibilité, hétérogénéité microsco-
pique, porosité, nature des solides, fluidité, origines des couleurs, des
odeurs, etc. Alors que la physique est une science superficielle, seulement
capable de décrire les corps de I'extérieur, la chimie accede aux qualités
internes des corps, a commencer par leur composition. Ainsi, le chimiste,
par le jeu des affinités, en opposant de maniére réglée et systématique 1’af-
finité destructive d’un solvant a Iaffinité constitutive d’un solide, établit
les rapports des forces a I'ceuvre. Ce faisant, il accede aux essences (au
sens aristotélicien) ou aux substances. Venel donne comme exemple de
qualités internes établies par les chimistes :

eau :  simplicité-volatilité-dissolution des sels-aptitude a devenir
I'un des matériaux de leur mixtion.

On peut faire remonter a ce texte de I’ Encyclopédie la distinction
entre propriétés physiques et propriétés chimiques qui, dans I’enseigne-
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Le chimiste a une fréquentation intime de la matiere. Il sait com-
ment les atomes, de la terre glaise a la céramique, se donnent au chauffage
des liens nouveaux. Il voit le verre comme un liquide visqueux. Il connait
les pigments des vitraux, la recette du cristal de Bohéme. Il sait colorer a
bon compte un feu de Bengale, teinter une dissolution pour vitrine de phar-
macie ou orner la palette d’un peintre (bleu de cobalt, jaune de cadmium,
vermilion de mercure, etc.). Orfevre du factice, le chimiste maitrise 1" appli-
cation de fines pellicules métalliques, la dorure d’une cuiller de maille-
chort ou des vitrages d’un immeuble. Il est toujours, comme au temps des
alchimistes, expert en contrefagons : un grand chimiste allemand, mort en-
core jeune, m’avait avoué son violon d’Ingres : il aurait pu se faire faux-
monnayeur, mais son sens esthétique se satisfaisait de I'impression de faux
timbres-poste, si bien imités qu’il a pleinement réussi sa double carriere,
officielle et souterraine.

Le chimiste se reconnait aux formules qu'il griffonne tout le temps.
Ces figures, en méme temps fictions et maquettes, sont magiques : elles se
rapportent a une réalité, I'objet moléculaire, qui ressemble étrangement
aux imaginations dénoncées jadis comme délirantes.

Le chimiste a des réductionnismes qui exaltent son admiration pour
les merveilles de la nature. Il se plait a I'imiter. Il sait pourquoi, au petit
matin, sa rétine percoit un monde gris, encore privé de couleurs. II sait
aussi d’ou lui vient la perception des couleurs. Il apprécie que ses chaus-
settes soient faites d’un polyamide, sur le modele des fibres de la soie. Dé-
miurge de petite ambition, il aime souvent, chez lui, faire la cuisine : les
chimistes y excellent, dit-on...

Le mot “manipulation” revient constamment dans sa conversation.
Durant les années d’apprentissage, les travaux pratiques occupent la plu-
part des aprés-midi. Ce sont des séries de manipulations : chacune repro-
duit une procédure éprouvée, elle inculque une gestuelle précise et installe,
ou renforce, I’habileté manuelle.

Dans la langue courante, “manipuler” a un sens assez vague : “tenir
dans ses mains”, “explorer du toucher”, “palper”, “tripoter”. Dans la
langue des laboratoires, “manipuler” acquiert un sens plus précis, plus va-
lorisant : une suite d’opérations qui mettent a I'épreuve une hypothése. La
manipulation est pour le chercheur la face concréte de*son expérimenta-
tion. C’est de ce labeur qu’il ourdit ses savoirs.
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16 1. Le langage de la chimie

lides, massives, tranchantes, etc., d'un coté ; sous celle d'un corps percé
d’une infinité de pores proportionnés a la masse et méme a la figure des
parties du menstrue, de ['autre ; et enfin sous celle de chocs réitérés des
parties du menstrue contre la masse des corps a dissoudre, de leur intro-
duction forcée dans ses pores, sous celle d'un édifice longtemps ébranlé, et
enfin ruiné dans ses derniers matériaux. Ce texte n’a rien a envier aux des-
criptions actuelles de I'état de transition dans une réaction ! Les ressem-
blances sont patentes, méme dans le détail (collisions actives, consonance
entre les morphologies des partenaires réactionnels).

La chimie observe, d’une part, des changements d’aspect d’une ma-
tiere protéiforme ; c’est sa pente réaliste. Elle donne a ces métamorphoses,
d’autre part, des mobiles dissimulés, impalpables, imaginaires. Elle ne
fonctionne pas par abstraction, comme la mathématique et la physique : les
ressorts cachés ont chacun leur physionomie, leur morphologie propres. La
chimie postule un monde microscopique peuplé de tribus trés diverses, un
théatre ou des acteurs singuliers sont engagés dans des rituels prévisibles.
C’est sa fantaisie, une fantaisie trés controlée, qui de surcroit a fait ses
preuves. Cette vocation a expliquer le tangible par le conceptuel a une ori-
gine ancienne, rejetée dans I'ombre par la nouvelle physique de Galilée et
de Descartes : il s’agit de la scolastique. De nos jours, certaines discussions
a propos du mécanisme des réactions chimiques n’ont rien a envier a celles
de nos prédécesseurs. Maintenant encore — et loin d’étre I’écorce de la dis-
cipline, ¢’est son bois vert — nombre d’explications des chimistes font in-
tervenir des especes fictives auxquelles ils finissent par croire : électroné-
gativité d’un atome, grosseur et encombrement d’un groupement, orbitales
atomiques ou moléculaires, etc.

Pour discourir du réel de maniere chimique, ¢’est-a-dire a partir de
ce codage incessant du visible par I'invisible, il faut une langue adéquate.
Le génie de Lavoisier fut d’en prendre conscience. Loin d’étre aussi rhéto-
rique qu’on le prétend, I'hommage qu’il rend a Condillac (celui de La Lo-
gique : L'analyse des pensées se fait de la méme maniére que l'analyse des
objets sensibles — Des idées des choses qui ne tombent pas sous le sens —
Comment le langage d’action analyse la pensée — Comment les langues
sont des méthodes analytiques — L’art de raisonner se réduit a une langue
bien faite) énonce clairement la stratégie maitresse de la révolution chi-
mique : construire une langue cohérente pour décrire les phénoménes.
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LES RESSORTS CACHES

Le postulat scientifique de base

De méme que les mots sont des arrangements de phonémes,
les molécules sont des arrangements d’atomes.

L’homme est I’étre qui trouve du sens au monde. Y a-t-il un livre de la na-
ture a déchiffrer ? Simple projection de notre esprit ? Peu importe. Tout
se passe comme si I'activité scientifique était une lecture. Certes, les phé-
nomenes ne nous parlent ni en frangais ni en swahili. Une traduction est
requise.

Elle nécessite tout un tatonnement. Pour tenter de comprendre la
nature, le scientifique utilise des grilles et releve des analogies. Kepler
rend compte du mouvement des planétes en inscrivant leurs orbites dans
les solides platoniciens imbriqués!. Ce faisant, il parvient & un meilleur ac-
cord avec I'expérience que ses prédécesseurs ; et il découvre des régulari-
tés. Il table ainsi sur I’observation par Tycho Brahé de la trajectoire de
Mars : cela lui révele la loi des aires. Ces deux concepts different. L'un est
d’harmonie géométrique ; pour Kepler, c’est I'idée maitresse. L’autre est
une expression numérique, une équation descriptive du mouvement. Elle
est du type des relations que Newton saura exploiter avec le succes que
I’on connait. Le premier concept, d’harmonie musicale, sera alors relégué
au musée. Et le second sera amplifié et développé dans les lois de I"attrac-
tion universelle. Plus généralement, chacun des concepts que le scienti-
fique cherche a plaquer sur le monde sensible a ses déterminations propres,
interne (psychologique), externe (sociale), historique, etc.

J’exploite dans ce livre un privilege singulier. La chimie s’est
donné un langage faisant écho a la parole.

1. G. Simon, Kepler astronome astrologue, Paris, Gallimard, 1979.
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Des cations Zn** forcent & leur entour un arrangement tétraédrique de quatre
aminoacides. Le schéma montre la digitation résultante, pour deux zincs coor-
dinés a une chaine polypeptidique. Ces protéines aux doigts de zinc viennent
s’insérer dans le sillon majeur du DNA, alternativement de part et d’autre de
la double hélice, et servent a I’empaqueter dans le noyau cellulaire, plus serré.
(D’aprés A. Klug & D. Rhodes, Trends Biochem. Sci. 12, 1987, 465, 468.)
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vifiant de la pierre. Comme le confirme Le Filet d'Ariadne, traité alchi-
mique a peu prés contemporain de celui de Jean Béguin, il y a deux ma-
niéres de la Pierre : savoir la prochaine, qui est I'argent-vif, et la maniére
¢loignée, qui est I'eau, d’autant qu’elle a été eau auparavant qu’étre
argent-vif®. Deux manieres et deux chaleurs : pour servir d’auxiliaire a
I'opération physique er spirituelle qu’appelle notre texte, il suffit d’une
seule force extérieure au systeme : /I ne lui faut qu'une lente chaleur ex-
terne (vers 13 ; par “lente”, il faut entendre qu’elle est de faible ampleur et
maintenue longtemps). C’est une réponse au onzieme vers, Elle s'échauffe
si fort par soi-méme, qui décrit ce qu’un chimiste contemporain qualifierait
a coup sar de réaction exothermique (avec dégagement de chaleur) mais
qui, aux yeux des alchimistes, revétait une signification capitale.

Les vers 11 et 13 du poéme opposent deux chaleurs : I'une lente et
externe, telle que I'assure le feu de cendres sur lequel I'euf philosophal
demeure assis et qui a une chaleur douce provenant de la tempérée vapeur
de la lampe 'Y, I"autre violente et externe de la pierre au contact du liquide
de dissolution qu’elle génere. Cette derniére, qualifiée par les alchimistes
de “feu naturel”, sécrété par la pierre, est souvent aussi dénommée “eau
séche™ : c'est un opérateur universel, indispensable a I'Euvre, ainsi décrit
au seizieme siecle : Un feu vaporeux, nébuleux, durable, capable de per-
mettre digestion et cuisson, qui ne fasse pas de flammes, qui ne réalise ni
volatilisation, ni ébullition, mais qui soit enfermé et entouré d’air, qui ne
consume ni ne détruise, mais qui altére et pénétre. [...] Un feu corrosif qui
recouvre en quelque sorte I'air au-dessus de notre vaisseau d'un nuage,
[une] rosée du chaos!'. Ce feu — celui du Soleil, a en croire le Diction-
naire hermétique — est celui de I'énergie cosmique, d'un plasma dont le
battement harmonieux et régulier anime 1" Univers.

Comme I’écrit Michel Butor, les textes alchimiques accumulent les
défis au principe de contradiction'2. Ce discours alchimique est paradoxal.
Sa présentation bouscule la logique, renverse la perspective sens dessus
dessous. C’est une exigence propre, selon Basile Valentin : Fais que ce qui
est en haut soit en bas et que ce qui est visible, invisible, palpable, impal-

9. Le Filet d’Ariadne, Paris, L. d"Houry, 1695, p. 22.

10. Guillaume Salmon, Dictionnaire hermétique (op. cit.), p. 62.
11. Cf. Bernard Gorceix, Alchimie, Paris, Fayard, 1980, p. 132.
12. M. Butor, Répertoire, Paris, Ed. de Minuit, 1960.
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18 1. Le langage de la chimie

met a Nerval de traduire a la fois I'état psychologique de dépression qui ir-
radie la personnalité et I’obscurcissement de la conscience qui en résulte,
tout en transcrivant la célebre gravure d’Albrecht Diirer. De méme, les for-
mules chimiques, dont la composition élémentaire est ancrée dans la ma-
tiere (H,O pour I'eau, CgH,0Og pour le glucose), ne traduisent pas mécani-
quement un ensemble de constatations empiriques : elles sont riches de
significations multiples.

Cela est vrai aussi pour la description des transformations des molé-
cules. Le parallle entre la langue et le récit chimique est instructif. A
I’analyse du discours en propositions logiques répond la dissection d’une
réaction chimique en étapes élémentaires. Ces étapes, le plus souvent, nous
restent inaccessibles directement et il faut procéder a de savantes expéri-
mentations pour obtenir qu’elles dévoilent leurs caractéristiques. Chacune
crée un nouvel intermédiaire réactionnel, ¢’est-a-dire une nouvelle forme
moléculaire. Ces molécules intermédiaires sont transitoires et fugaces. Il
faut bien de I’habileté pour apercevoir au vol un peu de leur physionomie.
11 faut ruser pour parvenir a les isoler. Ces intermédiaires réactionnels sont
comme des conclusions provisoires, au fil d’une argumentation.

L’état de transition, configuration des atomes durant cet instant sus-
pendu ot I'on bascule d’une forme moléculaire  la suivante, nous reste in-
accessible. Sa durée de vie est infime, pas plus longue qu'une vibration
moléculaire (10-'4 seconde) ! Les chimistes, néanmoins, tiennent de longs
et minutieux discours sur sa structure précise. On peut s’émerveiller des
multiples astuces qu’ils ont inventées pour décrire en détail les caractéris-
tiques d’un état de transition, prodiges de détection n’ayant rien a envier
aux déductions d’un Sherlock Holmes.

Néanmoins, I'état de transition est comme un trope : c’est une fi-
gure, une fiction ; il n’existe pas hors du langage. C’est une inflexion dans
la diction, une suspension de la respiration, une pause infime, un rocher
rompant I'uniformité du jardin zen soigneusement ratissé, ou I’oiseau noir
dans le soleil levant dont Claudel fit le titre de 1’un de ses plus beaux
livres, le noyau dur, insécable d’un poéme qui lui donne cette vibration
qui, a la lecture, résonne en nous et perdure.

Tout comme la volonté de convaincre dans I'art oratoire, la réaction
chimique posséde une énergie propre : elle est portée vers le produit final
par une force motrice. Celle-ci peut s’assimiler a I'abaissement d’une éner-
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20 1. Le langage de la chimie

Et une blanche au-dessus,

Votre ceuvre n'a pas été bien fait

Et vous vous étes trompé en la dissolution de la pierre,
20.  Ce que vous connaitrez d’abord par ce signe.

Mais si vous procédez comme il faut,

Vous apercevrez une nuée obscure,

Laquelle sans retardement ira au fond
24.  Lorsque I'esprit prendra la couleur blanche.

On discerne six groupes, d'importance a peu pres équivalente : les
quatre premiers vers spécifient le style injonctif du discours : les cing sui-
vants se rattachent, au moins en apparence, a un référent (une petite fontaine
tres pure et tres claire) ; les trois suivants en prennent le contre-pied hermé-
neutique (Mais elle est cachée presque a tout le monde). Dans la seconde
partie du poeéme, apres la cassure dramatique du douzieme vers, les vers 13
et 14 renouent avec le style prescriptif d’un protocole expérimental ; les cing
suivants ont trait & un autre référent concret (fumée noire au-dessous/blan-
cheur au-dessus), a valeur doublement symbolique puisqu’il est garant de la
procédure suivie. Les cing derniers vers sont apparemment une répétition des
précédents, avec reprise du theme herméneutique (Ce que vous connaitrez
d’abord par ce signe) et point d’orgue sur la blancheur finale accomplie.

Au douzieme vers, qui forme I'axe médian du poeme, on lit : elle
[une petite fontaine trés pure et trés claire] est cause que notre pierre en
sue des larmes. La pierre, objet de I'ceuvre, est congue comme un orga-
nisme. Le sens chimique d’une réaction exothermique avec exsudation de
la pierre se double d'un sens moral ou tropologique, celui de la Passion du
Christ. Le poeme s’inscrit entre les deux pdles de la dissolution, mort ap-
parente, puisqu’elle réduit un corps solide en liquide, et de la sublimation
finale, qui convertit une matiére corporelle homogene, grossiére, terrestre,
fixe [en] une matiére subtile et légere, liquide, molle, volatile et aérée, la
faisant monter dans ’air®.

Comment passer du registre matériel a la signification symbolique

5. J. Béguin, Le Cosmopolite ou la Nouvelle Lumiére Chimique, Paris, J. d'Houry, 1669,
pp. 22-23 ; of P. Laszlo, Etudes frangaises, Montréal, 1983, 19, pp. 63-80.

6. Guillaume Salmon, Dictionnaire hermétique, Paris, L. d'Houry, 1695 : Gutenberg Reprints,
1979, pp. 191-192.
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L’objet moléculaire, polysémique, admet de multiples représentations dont
chacune a son utilité : exemple du camphre.
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4 La parole des choses

[

Les lettres sont le véritable portrait des atomes a I'égard de la com-
position ou décomposition des choses ; et comme la substance, l'essence et
la qualité des mots dépendent des syllabes, celles des syllabes dépendent
des lettres et de leur disposition, de méme la substance, l'essence et la
qualité des corps dépendent des plus petits, qu'on nomme corpuscules, et
celles des corpuscules dépendent des atomes et de leur arrangement.

Si la langue de la chimie s’est constituée, des les travaux de Lavoi-
sier, dans un usage métaphorique des signes linguistiques élaborés par I'es-
prit et plaqués sur la matiére, elle nous révéle en retour une parole émanant
des choses mémes et coincidant avec le langage formel des chimistes,
comme si, & I'analogie de la chimie et de la linguistique, répondait une so-
lidarité secréte entre la matiere et la langue. Si la nature des choses est
structurée comme un langage, pour paraphraser Lacan, tout le travail des
chimistes revient a la déchiffrer, c’est-a-dire a la traduire sous forme
d’énoncés chargés de signification. C’est pourquoi la premieére partie de ce
livre sera consacrée au langage de la chimie.

Dans la deuxiéme partie, nous €luciderons les présupposés impli-
cites de cette conception en montrant qu’elle s’ancre dans des probléma-
tiques mécanistes. La dépendance de la chimie envers la physique est limi-
tée : le statisme des formules ne doit pas faire oublier que la chimie est une
science des transformations de la matiere ; non seulement elle observe ces
transformations, mais, en pratique, elle les congoit et les met au monde.
Ainsi la chimie épouse-t-elle I'adage du jeune Marx : Maintenant, il ne
s’agit plus de comprendre le monde, il s'agit de le transformer. De specta-
teur, le chimiste devient acteur : il organise les transformations permettant
de parvenir a telle ou telle molécule-cible.

La troisieme partie s’attache au quotidien du laboratoire. Le cher-
cheur enserre le réel dans des procédures codifiées. Ce n’est pas sa seule
gratification : il existe aussi un “merveilleux moléculaire”, ressenti devant
telle ou telle molécule. L intimité qui unit le chimiste aux formes micro-
scopiques, le dialogue qu’il entretient avec une matiére polymorphe, pleine
d’un sens multiple et fréquemment renouvelé, vont de pair avec un intense
sentiment de la beauté des choses. La quatrieme partie, intitulée Esthé-
tigues, s’efforce de traduire cette émotion.
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8 1. Le langage de la chimie

L’affirmation banale d’un langage propre de la chimie doit étre
étayée ; j’en fournirai des indications, sous la forme de nombreuses conver-
gences entre la structure du jargon des chimistes et celle d’une langue natu-
relle. Quelques rappels sur la science du langage sont nécessaires.

La linguistique a pour role de décrire des faits de langue. Ainsi, ses
taches primordiales sont multiples :

1) Enoncer les conditions de I'élaboration de propositions dotées
d’un sens : cette analyse propositionnelle touche de pres a la logique.

2) Evaluer les rapports de la pensée et du langage, probleme épis-
témologique capital. Une doctrine fait de nous les esclaves de notre parler.
La langue “nous dit” plut6t que nous ne la disons. Le role de la linguis-
tique est de nous rendre conscients de cette dépendance. Elle nous aide
I’assumer, en la démontant pour nous en révéler le mécanisme, comme
nous en affranchir.

Existe-t-il des schémes généraux de la pensée ? A TI'inverse, y a-t-il
contamination de la pensée par la syntaxe ? Quand je crois penser, quand j’ai
I'impression d’ouvrir un nouveau chemin, suis-je inéluctablement attiré dans
des orni¢res préétablies par le fonctionnement général de la langue que j’uti-

o op

lise ? Ce sont la quelques-uns des probléemes de la philosophie du langage.

3) Utiliser le lexique d'une langue comme une nomenclature. Tout
dictionnaire unilingue peut étre lu comme une encyclopédie. Les dénomi-
nations renvoient aux signifiés et I'ensemble de ceux-ci constitue le fonds
culturel commun. Cette partie de la linguistique c6toie I’anthropologie.

4) Mettre au jour des relations entre la forme et le sens : c’est ce
que fait, par exemple, Emile Benveniste dans son analyse descriptive des
mots avec un suffixe en -tio issus de I'indo-européen?. Plus généralement,
la définition des rapports entre la morphologie d’un mot et son sens est une
partie essentielle de la science du langage. Si on I'envisage suivant I'axe
de la synchronie, c’est un chapitre de la rhétorique. Et c’est toute I’ histoire
de la langue qui s’échafaude quand on I’aborde selon I'axe orthogonal de
la diachronie.

2. E. Benveniste, Noms d'agent et noms d'action en indo-européen, Paris, Maisonneuve,
1975.






















































































































































OEBPS/images/1650x2450-03y63ggdnrn6yq-s727.jpg
Les ressorts cachés 9

5) Cela nous amene a cette autre ambition de toute science du lan-
gage, rendre compte de phénoménes évolutifs : étymologies, emprunts a
d’autres langues ou dialectes ou jargons, prononciations, graphies...

6) Aller aux sources de la poésie : celle-ci allie un aspect cognitif,
rationnel et discursif, avec une musique propre, ot le bonheur d’expression
vient d’une rythmique scandée par les répétitions (ou les pseudo-répéti-
tions) de la rime, de Iassonance et de I'allitération, du jeu des divers pho-
nemes vocaliques et consonantiques, de leur hauteur, de leur amplitude, de
leur durée, etc.

7) La linguistique a également en partage la tiche d’élaborer une
théorie des tropes, c’est-a-dire des figures (dont les deux pdles sont la mé-
taphore et la métonymie).

Linguistique et chimie s’accordent dans I'exploration réglée de la
productivité d’une combinatoire. Le nombre des éléments disponibles est
restreint : quelques dizaines de phonemes dans des langues telles que le
frangais ou le japonais, une centaine d’éléments chimiques dans le tableau
de Mendeleiev.

Ces unités de base sont redevables d’une classification “naturelle”,
phonologique pour la linguistique, périodique pour la chimie (en vertu de
la quantification des états d’énergie électronique) : de méme que les mots
sont des arrangements de phonémes, les molécules sont des arrangements
d’atomes. L’ordre dans lequel sont rangées les unités significatives est im-
portant : il détermine le sens ou le non-sens, ou distingue entre des sens
différents. Ainsi, je peux combiner re et sac soit en sacre, soit en ressac.
De méme, different les deux molécules d’écriture HNC et HCN (cette der-
niére est I’acide cyanhydrique, de sinistre réputation).

11 ne faut pas trop pousser ce paralléle. Les mots s’inscrivent dans le
temps. Ce sont donc obligatoirement, du fait du mécanisme d’émission des
sons, des séquences linéaires. Les molécules de la chimie s’inscrivent dans
I'espace. Les atomes sont reliés les uns aux autres dans I'espace a trois di-
mensions — méme si certains (Wiswesser) ont pu transcrire les structures
chimiques par des notations en séquence linéaire adaptées aux saisies en
mode alphanumérique.

Chimie et linguistique ont aussi en partage la hiérarchisation des
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de I'alchimie ? Le texte nous impose d’adopter pour cela une attitude para-
doxale, une logique des contraires. Car notre poéme est aussi un “discours
de la méthode™ : Résolvez donc votre pierre de maniére convenable (vers 1) ;
c’est de quoi vous devez vous souvenir principalement (vers 14), si vous
procédez comme il faut (vers 21). Il n’en serait pas moins insupportable a
"auteur du Discours de la méthode : Descartes n’a que sarcasmes a I'égard
des alchimistes et de leurs propos embrouillés, incohérents, contradictoires.
Ils ne font que dire des mots hors de l'usage commun’, s exclame-t-il dans
une lettre du 23 novembre 1646 au marquis de Newcastle.Tel est notre au-
teur : dés que I'on examine la syntaxe ou le sens, les contradictions et les
ambiguités apparaissent.

Dans la méme lettre, Descartes explique la diversité de I'aspect ma-
croscopique des cbjets et des substances par des différences géométriques
dans la forme ou I’agencement des constituants microscopiques. A cette
logique atomiste, notre poete alchimiste oppose une logique holiste et or-
ganique, celle de /"ouroboros — symbole alchimique du serpent qui se
mord la queue — et de la petite fontaine a I’autonomie singuliére, qui vient
a couler d'elle-méme (vers 8).

Il ne se trouve aucune autre eau, dit notre texte, [...] qu'une petite
fontaine tres pure et tres claire (vers 5 et 7). Cette eau lustrale est de pre-
miére importance pour les alchimistes. Basile Valentin, par exemple,
s'adresse ainsi a I'adepte : A t0i [...] qui oses rechercher la fontaine de
notre (Euvre, avant de lui découvrir la fontaine de tous les bienfaits®.
Quelle est cette fontaine magique ? Le mercure, certes pas le vif-argent
commun, mais ['argent-vif pur, subtil, clair, brillant autant qu'une petite
fontaine, transparent comme le cristal et sans aucune crasse.

Son pendant symbolique est une ascése, un retour au noyau primor-
dial intact et brillant d’une ame limpide, dans une clarté paradisiaque, dans
le moment béni de la Rédemption. Cette eau s avere inépuisable : I'eau de
la profonde fontaine ne manque jamais, a en croire Basile Valentin. La
pierre devient fontaine, elle exsude une rosée, voire des larmes, comme in-
diqué au douzieme vers, qui exprime le theme traditionnel du caractére vi-

7. Descartes, (Euvres. Lettres, coll. La Pléiade, Paris, Gallimard, 1941, pp. 1012-1013.
8. B. Valentin, Les Douze Clés de la philosophie. Traduction, introduction, notes et commen-
taire des images par E. Canseliet, Paris, Ed. de Minuit, 1956,
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Trois vues de la molécule de calmodu-
line, au réle crucial dans tous les orga-
nismes eucaryotes : elle active une quin-
zaine d’enzymes cytosoliques, activa-
tion modulée par la fixation de quatre
ions calcium. Le schéma encadré sym-
bolise la forme de la molécule par une
louche au manche paralléle a I’axe
d’une coupe venant la tangenter. On
traite du code associé a I’interaction des
cations métalliques avec la calmoduline
au chapitre 5 (“Les codes chimiques de
la biologie™).

(D'aprés R.H. Kretsinger, S.E. Rudnick &
L.J. Weissman, J. Inorg. Biochem. 28, 1986.
289-302.)
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12 1. Le langage de la chimie

En chimie :

— les molécules organiques de formule générale RCOOH sont des
acides ;

— les terminaisons -ane (méthane, propane, butane, octane) spéci-
fient des hydrocarbures dans lesquels chacun des atomes de carbone a
quatre plus proches voisins, qui sont soit des atomes de carbone, soit des
atomes d’hydrogene ;

—les molécules de forme globulaire, quasi-sphériques (camphre,
adamantane) ont tendance a sublimer au chauffage, c’est-a-dire a passer
directement de I’état solide a I’état gazeux.

Le point commun a ces relations est qu’'une forme commande une
propriété. L’objet linguistique ou chimique posséde une fonction prédéter-
minée par sa construction ; son aspect dicte son affect.

Du point de vue de la logique, ces relations structure-activité sont
toutes du type :

Si A, alors B

Considérons enfin ces objets privilégi€s que sont le mot et la molé-
cule. Leur correspondance, qui permet d’assimiler la chimie a la linguis-
tique, vient de notions fécondes que 1’on appelle, dans le langage de la chi-
mie, la fonction (ou métonymie de la partie pour le tout) et le squelette (ou
métaphore). Je donnerai en exemple la structure du cholestérol :

La fonction est le groupement OH, caractéristique des alcools, que I'on re-
trouve également dans le méthanol CH;OH (alcool du bois), I'éthanol
CH;CH,0H (présent dans les boissons alcooliques) ou I'éthylene glycol
HOCH,CH,OH (antigel). Le squelette est ce qui “porte” le groupement
OH, c’est-a-dire tout le reste de la molécule. Nombre des propriétés du
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Ou encore, il s’agit de non-existants qui font difficulté : comment
se fait-il qu'au couple grosseur / minceur, je ne puisse faire correspondre
une autre paire grossesse / mincesse ? Pourquoi dit-on gourmandise, ba-
lourdise, batardise et grandeur, lourdeur, baroudeur — mais non grandise,
lourdise, baroudise ?

Plus généralement, linguistique et chimie doivent établir les condi-
tions d’existence d’une forme et s’efforcer de les expliquer. Je peux dire
“les pieds de la table”, mais pas “les jambes de la table” en frangais ; c’est
le contraire en anglais. Je peux piéger H,COCO, de géométrie triangulaire :

dans une matrice d’atomes inertes, a trés basse température ; mais je ne
puis conserver cette substance pure dans un flacon, a température ordi-
naire, sans qu’elle se décompose violemment.

Les deux sciences, linguistique et chimie, partagent un intérét pour
les fonctions qu’annoncent des particularités de forme.

En linguistique :

— lors du passage du latin au frangais, les mots latins contenant
un ¢ suivi d'un a ont vu le a changé en h : campus — champ, calvus
— chauve, casa — chez ;

— les adjectifs en -eur (travailleur, jouisseur, rageur) indiquent une
inclination morale, un trait dominant et permanent du caractére ;

— les verbes qui requiérent I'auxiliaire étre au parfait (entrer,
naitre, tomber) sont intransitifs et de la sphére personnelle ; ils dénotent
des mouvements instantanés?3.

3. 0. Ducrot & T. Todorov, Dictionnaire encyclopédique des sciences du langage, Paris,
Le Seuil, 1972, p. 22 : et E. Benveniste, Problémes de linguistique générale, 2, coll. Tel,
Paris, Gallimard, pp. 114 & 181.

























OEBPS/images/1650x2450-07typtwwm4hbd7-s727.jpg
Les ressorts cachés 15

L’autre science-sceur est la biologie. Chimie et biologie étudient des
structures trés différentes. On a coutume de dire et de penser, paresseuse-
ment, que les objets de la biologie présentent un ordre de complexité supé-
rieur : en fait, les objets de la chimie sont fréquemment tout aussi com-
plexes que ceux de la biologie. Si chimie et biologie different radicalement
quant a leurs signifiés, les signifiants relevent d’une grammaire commune.
Pour I'une comme pour I'autre, la seule véritable explication des phéno-
menes est d’ordre moléculaire. Pour 'une comme pour I'autre, le facteur
temps est crucial : la problématique de la réactivité en chimie (durée de vie
d’une espece, durable ou éphémere ? comment est-il vraisemblable qu’elle
évoluera ?) est le pendant de celle de I'évolution en biologie. Mais des
branches comme la chimie physique et la physique chimique restent, de-
puis un siecle a peu pres, le fer de lance de notre discipline.

Si la chimie partage certains objets avec la physique atomique et
moléculaire, elle s’en distingue en s’éloignant de la mathématique : en de-
hors de certains points de contact particulierement féconds (graphes, théo-
rie des groupes), mathématique et chimie restent disjointes. Il n’existe pra-
tiquement pas de chimie mathématique, alors que la physique
mathématique est vigoureuse. La chimie excelle dans les raisonnements
qualitatifs et inductifs. Elle est plus rebelle a la mise en équations et la lo-
gique déductive est rarement opérante.

Elle a en propre cette caractéristique germinale, ['impératif d’expli-
cation a l'échelle moléculaire. La chimie moderne nait au dix-septieme et
au dix-huitieme siecle, contre la physique newtonienne. Une révolution
technique, I’invention du microscope, lui donne I’occasion de renouer avec
les pensées atomistes de I’ Antiquité. La conceptuelle chimique devient une
sorte de dérivé théorique du microscope, une réverie inspirée, ot des cor-
puscules dotés de forme et de consistance s’unissent en d’étranges étreintes.

La notice “Chimie” de I'Encyclopédie, rédigée par Venel, donne un
tel exemple de la narration chimique. Le phénomene observé est congu
comme un jeu belliqueux de polarités : [...] se figurer une dissolution sous
I'image trés sensible d'un menstrue [solvant] armé de parties roides, so-

Raveau a Caen, ont découvert des oxydes métalliques mixtes ayant cette propriété a des tem-
pératures bien plus élevées, jusqu'a 200 K : un phénomene riche d'applications, encore rebelle
a la théorisation.
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pable, et derechef fais de ce qui est en bas ce qui est en haut, de I'invisible,
le visible, de I'impalpable, le palpable. Cela est tout I'art 3. De méme, le
texte de notre poéme se trouve écartelé entre diverses oppositions :

convenable (v. 1)/ sophistique (v. 2)
cacher (v. 10) / découvrir (v. 15)
interne (v. 10) / externe (v. 13)
dessous (v. 16) / dessus (v. 17)

noir (v. 16 et 22) / blanc (v. 17 et 24)

Le texte organise une circulation entre les quatre éléments primor-
diaux : I'Eau s’allie avec le Feu et passe par les ténébres de la mélancolie
avant d’aboutir a I'Air, le jour d’une éclatante blancheur, au moyen d’opé-
rations réalisées grice a la pierre, symbole de la Terre. Comme I'explique
Guillaume Salmon, mettre le dessus dessous et le dessous dessus, ¢’est
changer les natures, c'est-a-dire les éléments, ou faire sec ce qui est hu-
mide et ce qui est corps, le faire esprit 4.

Essayons de réaliser I’opération inverse. Notre poéme devient alors
la narration suivante :

Tout en bas, la couleur blanche ; en haut, une émanation noire ;
une forte chaleur interne. A partir d'un liquide de dissolution, on voit se
concrétiser une pierre ; elle se refroidit d’elle-méme ; elle apparait aux
yeux de l'adepte. Elle émet une petite fontaine ; il faut alors ajouter un élé-

ment corrosif, et ['on aura ainsi coagulé la pierre.

Un tel décodage, aussi brutal que simpliste, fonctionne. Le discours
alchimique met en ceuvre une combinatoire dont la chimie est I'héritiere.
Mais il faudra attendre Leibniz pour que la pensée rationnelle éprouve, a
son tour, les vertus d’une symbolique du type, produisant de nouveaux
concepts par des manipulations strictement réglées !5,

Le discours alchimique, avec son incessant papillotement des sens
d’un terme, s’opposait & la constitution d’une science chimique. La révolu-
tion lavoisiérienne y met un terme : elle se batit sur une nomenclature

13. B. Valentin, De la grande Pierre des Anciens Sages.

14. G. Salmon, Dictionnaire hermétique.

15. Cf. G.G. Granger, Actes du C.LE.E.S.T. (1979-1980), Paris, Vrin, 1981, pp. 31-36 : je lui
emprunte cette description de ce qu'il nomme une “pensée aveugle”.
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Enfin, la chimie a partie liée avec la biologie, méme si les deux
sciences different dans leurs méthodes. 11 serait impensable de ne pas in-
clure dans une analyse de la raison chimique une réflexion sur son applica-
tion la plus spectaculaire, la biologie moléculaire. La cinquieme et derniére
partie aura donc trait a I’étude du vivant.

Je remercie vivement pour leurs commentaires et leurs suggestions les collegues et
amis auxquels divers passages de ce livre ont été soumis : Pierre Beres, Georges
Bram, John Goldsmith, Roald Hoffmann, Nguyen Trong Anh, Guy Ourisson, René
Prunet, Jacques Reisse et Alain Sevin.
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concepts : du phonéme au mot ou a la phrase, d'une part, de I'atome au
groupement, a la molécule ou a I'assemblage polymérique ou supramolé-
culaire, d’autre part.

L’une et I'autre se donnent un fondement empirique, et commen-
cent par une analyse du donné brut : analyse de la composition élémen-
taire, de la connectivité, de la géométrie pour les mots de la chimie que
sont les molécules ; analyse grammaticale, logique, sémantique pour les
productions du langage. Elles aboutissent ainsi a des régles d’observation
dont voici quelques exemples :

Linguistique Chimie

accord du sujet et du verbe régle de I'octet
conjugaisons régle des dix-huit électrons
liaison pour éviter un hiatus liaison a deux électrons

loi de Grimm liaison hydrogene

Apres avoir €lucidé leurs propres régles de fonctionnement, les
deux sciences, linguistique et chimie, les utilisent pour forger des objets
nouveaux, inédits. A la productivité du langage (tout locuteur peut dire ce
qui n’a pas encore ét€ dit, pour autant que cela ait un sens) répond la créa-
tivité du chimiste de synthese, qui fabrique des objets moléculaires obéis-
sant aux régles usuelles de construction, mais jusque 1a inconnus.

Chacune des deux sciences est codée par des regles d’exclusion.

En chimie :

— aluminium et silicium alternent dans les alumino-silicates ;

—dans les molécules organiques usuelles, stables, les atomes de
carbone ont au maximum quatre plus proches voisins ;

— les atomes de la seconde ligne du tableau périodique — par
exemple, ceux de carbone, d’azote ou d'oxygéne — sont limités quant au
nombre (huit) d’électrons a leur périphérie (régle de 'octet, déja évo-
quée).

En linguistique :

— 'anglais n’a pas de voyelles nasalisées ;

— le japonais n’a pas de consonne “1” ;

— le frangais et I'allemand, mais non ['italien, ont une voyelle “u”,
comme dans Mulhouse ou Miinchen.









